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sition et aux critiques dans le PS 


M. Rocard compte sur des succès économiques 
pour satisfaire les rerendications sociales 


... M. Michel Rocard est l'invité, 
dimanche 18 décembre, de l'émission «7 
sur 7 > de TF1. Le premier ministre, qui 
‘| se montre assez satisfait du bilan de ses 
Premiers mois de vérnement, pense 
qu'il a eu raison de gérer les conflits 
* | sociaux comme il l'a fait. M. Rocard, qui 
À se veut prudent et réaliste, se refuse 1ou- 
jours à faire rêver les Français et entend 


Grèves sans crise 


Rituels Face aux attaques de lo 


franco-africains 








| ARTS 


maintenir son cap. Toutefois, il compte 
que l'amélioration de fa situation écono- 
mique lui donnera plus de marge de 
manœuvre d'ici une quinzaine de mois, 
pour lui permettre de satisfaire les reven- 
dications sociales. D'autre part, sur le 
front des grèves, la CGT essaie de sortir 
du conflit de la RATP. 

(Lire page 6 l'article de JEAN-LOUIS ANDRÉANL) 


- L'heure de le rispat a tri s'ajoutent à celles des trans- au Venezuela 2 été frappé par 
t-elle sonné sur le front des ports. Le 14 décembre, l'éditoria- l'importance que la presse de ce 
conflits sociaux ou les mouve- liste du Figaro n'hésitaît pas à pays, généralement moins atten- 
ments actuels confirment-ils écrire : « La crise sociale dure ‘tive à ce qui concerne l'Europe, 
l'existence d'une crise sociale qui, maintenant depuis plus de deux  consacrait à l'agitation sociale en 

Bigre! Se trouverait-on dans la  pâtit de cette période tronblée. 


A 5 situation de juin 1968 quand la 
Paris, les usagers des trans- France était économiqu re en Lg a 


sentiment que rien ne va plus. La Erévistes ? MICHEL NOBLECOURT, 
situation est bien pire à Marseille U y à une dizaine de jours, un 
dans les centres dirigeant d'entreprise séjournant [Lire la suite page 13.) 





Les autorités soviétiques 
“ont: décidé de poursuivre les 
.récherches samedi 17 décem- 
bre, dix jours après le séisme 
en Arménie: les sauveteurs 
on en effet retiré vendredi des 
gabonais | décombres vingt .et un survi- 

| vents. Cependant, les carences 
‘de l'administration se font de 
À Ce en plus cruellement sen- 






















À de notre envoyé spécial 
I est des «histoires vraies » 


qui bloquent la voix, embuent les 
regards et plongent toute une 
D la . Dans 





comme 

vrai, occasion de . tion dans la torpeur. 
contres bilatérales. Une fois. | 12 journée de jeudi 15 décembre, 
encore. is Tchad s'est trous à | un© équipe du détachement fran- 


çais 2 pour la première fois atteint l'agitation déployée en se croisant des villages. Faut-il souligner que 
un gros au-dessus de la les bras. Cent cinquante enfants, les autorités avaient interdit aux 
ville de Spitak entièrement isolés de tous, dans ce seul village équipes de sauveteurs é 

détruite, pour découvrir des habi- ont succombé au froid, à leurs de pénétrer dans cette partie de la 
tants morts d'abandon, tués n0n blessures, à la gangrène. à 
Je fait que les militaires, pourtant 


pas par le séisme mais par la leo- ee 

teur des secours, le manque de Des milliers de personnes omniprésents, n’ont pas voulu pré- 
sanves sont ainsi devenues des vic- ter les camions qui auraient 

; times venant aujourd’hui remplir permis les reconnaissances néces- 

| l'indifférence de l'armée rouge un peu plus les fosses communes  saires ? Et peut-on refuser de voir 


l'ordre du jour de ces converss- - 
tons. Après avoir reçu le président 
Habré, M. Mitterrend a 











dé sl situées à la périphérie des villes et que tant de morts sont aussi Le tri- 
ser: ,à 
# un " # 
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en, RE 
Sn 5 — 5 1: 
déser= - "1 #F Les Sri-Lankaïis votent 
TERRE lundi 19 décembre dans une 
de és s atmosphère de violence. Les 


attentats ont encore fait vingt- 
deux victimes jeudi soir, 
tandis que vingt-cinq per- 
sonnes étaient blessées ven- 
dredi pee de l'aéroport de 
Colomi l'explosion de 

au cours d'une 
réunion électorale d’un candi- 


dat de F ition, Mr Siri- 
mavo Bandaranaike. 


COLOMBO 
de not £ spécial 

Certains jours, on peut aperce- 
voir les cadavres qui dérivent au 
fil de l’eau sur la Kelani-Ganga. la 
rivière qui coule à la sortie de la 
capitale. Depuis quelques 
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DIMANCHE 18—LUNDI 19 DÉCEMBRE 1988 


La seconde commission Delors 
Quinze hommes et deux femmes 


pour préparer le grand marché européen 
PAGE 4 


Manifestation à Madrid 
Contre la politique économique du gouvernement. 
PAGE 5 
L'Algérie en ébullition 


IV. - Les amoureux d'Oran. 
PAGE 4 


L'urbanisme à Paris 
L'Arsenal, vitrine des grands projets de la capitale. 
Les fortifications, reconquête d'un espace. 
PAGE 10 


« Grand Jury RTL-le Monde » 


M. Michel Noir, député RPR du Rhône, 
invité dimanche à partir de 18 h 15. 


Le sommaire complet se trouve en page 16 





Lenteur des secours, insuffisance des moyens, carence des autorités 


Es) Des milliers d'Arméniens morts d'abandon... 


but que les Arméniens ont payé 
pour on ne sait quelles obscures 


‘ rivalités administratives ou 


d'enjeux de basse politique ? 

Pour permettre aux vivants de 
reconnaître leurs morts, un réseau 
d'information a été improvisé à la 
hâte. 

LAURENT GREILSAMER. 


(Lire la suite page 5.) 





semaines, ce pays déjà déchiré 
par une double guerre s'enfonce 
dans une violence aveugle, alors 
qu’apparaissent de véritables 
« de la mort». Pour- 
tant, le lundi 19 décembre — si, 
d'ici là, les institutions « démocra- 
tiques» ont tenu — le Sri-Lanka 
aura un nouveau président de la 
République. 

La campagne électorale est 
d'un type particulier. Les candi- 
dats se rendent à leurs meetings 
en hélicoptère, refusent de ren- 


contrer la presse et apparaissent 
le soir à la télévision pour débiter 
une litanie de irréa- 


promesses 
listes. Le vieux président (quatre- 
vingt-deux ans), Junius Jayewar- 
dene — «J. R. » — quitte la scène 
politique tout en menaçant 
d'appeler au secours des forces 
étrangères si les choses 1ournent 
























Délits d'initiés en Bourse 
Un entretien 


avec le président 
de la COB . 


La Commission des opé- 
rations de Bourse (COB) a 
ouvert une enquête sur des 
opérations irrégulières qui 
auraient précédé l'annonce, 
le 21 novembre, de l'acquisi- 
tion par Pechiney du géant 
américain de l'emballage, 
American National Can. Les 
autorités boursières é 
caines avaient en effet relevé 
des achats importants en 
provenance de France les 
16, 17 et 18 novembre. 

L eant sur un possi- 
ble délit d'initiés {utilisation 
d'informations confidentielles 
pour réaliser des plus-values 
personnelles), elles avaient 
transmis le dossier à leur 
homologue français. 
M. Bérégovoy a demandé 
que «toute la lumière soit 
faite ». 

M. Jean Farge, président 
de la COB depuis juillet der- 
nier, s'explique sur cette 
affaire comme sur celle de la 
Société générale, en rappe- 
lant les missions de son 


{Lire page 13.) 


La succession du président J ayewardene 
Election à Sri-Lanka sur fond de massacres 


vraiment mal dans un pays déjà à 
la dérive. 

Début novembre, près de huit 
mille touristes ont quitté les 
plages du pays catastrophe. 
Désormais, on peut s’entretuer 
sans témoins... 

Plus de sept cents meurtres 
« politiques » de représentants du 
gouvernement et du parti au pou- 
voir, le Parti national unifié 
(UNP), sont attribués depuis le 
début de l'année aux extrémistes 
cingbalais du Front de libération 
du peuple (JVP). Celui-ci est 
également rendu responsable 
d'environ six cents meurtres de 
militants d'extrême gauche cou- 
pables de ne pas accepter la 
suprématie de l’organisation diri- 
gée par M. Robana Wijeweera. 
LAURENT ZECCHINI. 


{Lire la suite page 4.) 















3 Acttiche, 20 sch. : Belgique, 40 tr. : Cenada, 1,75 $ : Artiles/Réomion, 7,20 F : Clte-crivairs, 315 F CFA : 
: Loembourg, 40 £.: Norvège, 13° kr. : Pays-Bas, 2,50 f. ; Portugal 130 esc.: Sénégal, 335 F CFA: Suède. 14 cs. ; Suisse, 


Densmmk, 10 kr. : Espagne, 175 pes. : G-8., 60 p. ; 
1,80 f.; USA, 1,50 $: USA [West Cost, 2 $. 


BÉIBESÉGR HPRBAS PEER LU START 


RYSESESRS 


ES 


£ 
eo 





Le 


2 Le Monde @ Dimanche 18-Lundi 19 décembre 1988 ose 


Dates 











Le Monde 


7. AUE DES ITALIENS, 


75427 PARIS CEDEX 09 
Tél, : (1) 42-47-97-27 
Télex MONDPAR 650 572 F 
Télécopieur : {1} 45-23-06-31 
ë HAQUE année, le 16 décembre, à 
Edité par la SARL le Monde ( UE esse ou à LE 
Gérant : verticale du monument des Voor- 
Foats trekkers situé sur les collines environnant 
Aoëré Cehation Pretoria, Au sommet de ce parallélépipède, 
directeur , rgueux et sens grâce, temple des 
MS uen cp Afrikaners, il y à un minuscule orifice par 


Méry (1944-1969) lequel, à l'heure dite, un rayon lumineux 
Fisnqu Font Fauret | MT RSIOEN 

(1982-1985) 
civilisation », dit le Buide, vient frapper un 


center du les Lors Pier Rebel héros & Gran Grand 
restes 
10 décembre 1944. Trek. Un faisceau venu du ciel éclaire cette 
Capital social : . phrase gravée en son centre : « Nous, tous 
620 000 F Pour 10! Afrique du Sud. » 
Principaux 24s0clés de la société : Le 16 décembre est, s'il en est, un jour 
Société civile sacré la tribu blanche sud-africaine. La 
pi qui date d victoire et d'une revanche sur kes 
ele || Zee ei ennqe Pan 
M An Fan se messe faite à Dieu que, s’il lui donnait la vic- 
toire, le 16 décembre serait éternellement un 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. jour de Le 4 fé 1838, 
Administrateur général : Et Retief et les 60 hommes qui l'accompa- 
Bernard Wouts. graicnt avaient été massacrés sur ordre du 
Rédacteur en chef: roi Dingaan, alors qu'il venait de signer un 
pra . bare f es Fe de 300 Baba dont 7 plus 
édacteur en chef: à Blaauwkraus, t 
Claude Sales. de la moitié d'enfants, et 200 serviteurs 





avaient été sauvagement 
Dix mois plus tard, le 16 décembre permit 
protégé 


er 


de cæ à l'inté- 

Le Monde four d'un ccle de chants (le laager), 
à È Andries Pretorius, autre célèbre V. V 

à donne son nom à la capitale Pretoria, mit 


PUBLICITE 


aidés d'un nombre ind£terminé 
noirs, qui a fait dire à beaucoup qu'il s'agis- 
sait en fait d'un miracle, d'une intervention 





Reproduction lmerdite de tous articles, 
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et publications, ne 57 43 
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Renseignements aur les 
êtindex du Monde au {1} 42-47-99-81, 


Un exode qui a commencé en 1835 à partir 
de la région du Cap vers les immenses plar 
teaux du Nord. Une aventure épique souvent 
comparée à la fuite en Egypte et à la 
conquête de l'Ouest en Amérique du Nord. 
Pratiquement, le quart de la population blan- 
che, soit 14 000 Boers, avait choisi l'exil et la 
quête de {a terre promise plutôt que de subir 
la loi britannique. Une reconnaissance prés- 
lable avait permis de s'assurer que les meil 





: TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 


dans le Natal Maïs 
ABONNEMENTS Pre 1 SEE concu le terre 
BP 507 09 des redoutables Xhosas et donc monter au 
75422 PARIS CEDEX 09 


TEL : (1) 42-47-98-72 
La Bible et des fusils 
Les raisons de cette émigration sont loin 


nniquement culturelles, c'est-à-dire la 
D eus d'un identité, le souci de maiu- 
ñ une doctrine de El 
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L e Je sentiment que leur 
ÉTRANGER : liberté est de plus en plus entravée, et vont 
Par voie aérienne pousser une bonne partie de ces farouches 
tarif sur demande. individualistes à le recherche de nouveaux 
Pour vous abonner espaces où ils vivraient selon leur propre loi. 
RENVOYER CE PRET 
accom] premiers partir 
de votre sement Pr cents sous à ch direction de Lens TH 
Ne essus garde of de Has van Bombay Flonnias 
MINITEL i les pi , ils sont bientôt snivis par 
3618 SLEMONDE d'autres les années suivantes avec, à 
code d'accès ABO- 





Code postal 
Localité : 

















Il y a cent cinquante ans 


A 
NS 


<< 


il 





incertaine qui doit fes conduire à «la non. 
velle Egypte ». 

Hormis les attaques des bêtes sauvages, 
RS RS LE EU US 
tance, les populations noires ayant 6t6 déci- 
mées ou ayant fui lors du Mfccane, ces 


l'arrivée de plan ex plus nombreuse de Vocee 
trekkers (littéralement : ceux qui marchent 
de l'avant) pence. de veut à Dons de 

ces guerriers qui au sud de l'actuel 
Zinbabwe, En juin 1837, 1 Constitution de 
Winburg est adoptée. Elle dresse Les prin- 
cipes d'un nouvel Etat qui reste à créer, « la 
libre province de Nouveile-Hollande du sud- 


n ailleurs 
ces individualistes forcenés et quelquefois 
riva: préfère, par exemple, rester 


dies décimeront la quasi-totalité de ses 

Dee Luimenie et a famine pérrost Pont 
fils Carolus, toutefois, poursuivra l'aventure 

ex bateau jusqu'aux riveges d'Abyssinie, en 

passant par Zanzibar et avant, 

finalement, de venir se fixer au Natal avec 


MICHEL 


IDE 2e Piper fee 


tannique. Alors commença un 

en direction du Nord. Il faudra encore dix 

Îté Le 17 je 1852, les Anglais ok 
CONsED- 

En à ie ardt do Le République du Trans- 

vaal et, us ame ples tard le 23 février 1854, 

ie ee 


. 
Ji 


Olivier MAZEROLLE 


ovec André 


et Jacques AMALRIC / 


Paul-Jacq 


Le Grand Trek des Afrikaners 
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“Gun is de 08 die dipct Haies 
de Jan Van Riebock au Cap en 1652, au cen- 
tre de le Je Grand Trek fait figure de 


Divisions 
Que cet événement soit comme 
une " di sut Ia barbarie, de 


| ti pe dut 
ma la perte de l'âme afrikaner . « L'Afrika- 

que je le connais, dit Boshoff, 
dirigeant de mn V (a garde 
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Etranger 


L'ouverture à Tunis du dialogue entre les Etats-Unis et l'OLP et le regain de violence en Cisjordanie 


Une iè | Les affrontements de Naplouse 
première rencontre « franche et constructive » Ga til étre mis 











TUNIS avaient pris place les quatre mem chef de la délégation palestinienne a  zmdes-. [l a aussi affirmé que l'Inti- é ï lessés. Parmi 
de notre bres de la délégation de l'OLP, seulement évoqué la perspective, fada se poursuivra jusqu'à - {a réali- | JÉRUSALEM été em Aa 
Correspondant Lane) re amer es a. qu'il end proche, Fes ue ae par le peuple palestinien de | de notre correspondant état désespéré (une balle es Bas 

L [oxrrani, it rence internationale ses droi: l'établi. ee © A, pe 
Des poignées de main qui se voue exécutif de POrganisation, ainsi que mière note discordante ? us Etat ep pee Rien ne semble devoir arrêter tique dans la tête) et la condition 
Chaleurenses et des sourires MM. Abdelhatif Bouajla (Abon ment, ce sera là un des poinis capircleal-Qods> (Jérusalem). le cours du soulèvement dans les d£ trois autres est jugés critique. 
ipperemment ont pré- Jaffar), directeur adjoint des ï des futures conversations, territoires occupés. Chaque ven- Cette série d'incidents portent à 
é, le vendredi 16 décembre, à affaires politiques, et Hakam  l'OLP ayant toujours énergiquement Aucun rendez-vous n'a &6 pris | dredi, jour de la prière dans la Près de trois Cent quarante — 
Carthage, à Balaoui, représentant permanent rejeté toute idée de négociation pour la deuxième rencontre. Cette | mosquée, est un moment d'affron. Stlon les chiffres de La presse 





tion de « dar dhiafa» (la maison. 
des hôtes), villa de style mauresque 
sppartenant au Lt ee tuni- 
ui, 3 h : 

et pour l’occasion, était pla- 

L’ambassadeur américain Robert 
Pelletreau, assisté d’un interprète — 
alors qu’il parle parfaitement l'arabe 
— avaït à son côté M. Edmund Hull, 





STOCKHOLM : 
dé notre correspondante 

Tout a commencé lorsque... Diffi- 
cile de dire exactement quand tout a 
commencé. À moins de revenir à 
cette date loïntaine du 17 septembre 


1948, jour où le comte Folke Berns- 
dotte, médiateur de l'ONU, fut tué 
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Sartaoui, qui devait de sa vie, 
EE En avril 1983, à Lisboa, lors d'une 
on de l'internationale socia- 
liste, ses démarches visant à établir 
un dialogue direct avec les Israé- 
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Le plénum du comité central du 
PC tchécosiovaque le Monde du 
17 décembre} s'est achevé, le ven- 
dredi 16 décembre, à Prague, et 3 
dont celle de M. Vasä Bilak, l'ex- 
numéro deux, considéré comme par- 
ticulèrement 5x celle du 
ministre de a culture, 
M. Mirosiav Valek, qui avait au 
comtraire appelé récemment à la 10lé- 
rance envers l'opposition. 

L'absence de l'ex-premier minis- 
ve, M. Lubomir Strougal, limogé en 
octobre mais en principe Toujours 
membre du comité central, à été 
remarquée. ù 
à Le comité central a décidé de 

convoquer le prochain congrès du 
PCT un an plus :ôt que normalement 
prévu, le 10 mai 1390. 


Las soumettre «son idée, à savoir 
ae. qu’ «il était sans espoir d'attendre 
el 

Au Tchécoslovaquie 

ns Plusieurs démissions 

pes au comité central 

Ua 


auprès du gouvernement tunisien, 
eux aussi accompagnés 


Sur ce premier contact, qui a duré 
duatre-vipgt-dix minutes, peu à 
transpiré. Mais, diplomatie oblige, 
reg MM Polictrean 

il a été « prarique, 

Jranc, sérieux et constructif. et a 
permis un exposé des points de vue 
mutuek. A Le sortie, l'ambassadeur 
américain a pris soin de souligner 
que son pays attache à 
l'ouverture de « négociations 
directes » entre les différentes par- 
ties concernées afin de parvenir à 
une «paix globale», alors que le 





directe pour un règlement du 
conflit. 


Pause 
de réflexion 


M. Abed Rabbo s'est montré plus 
loquace que son vis-à-vis. Il s'est fli- 
cité que le monde entier considère 
désormais le processus de paix au 
Proche-Orient « avec un regard plus 
objectif» et a que cette évo- 
lution obligerait- Israël “à faire 
preuve de moins d'arrogance, à met- 
are un terme à l'occupation des ter- 
ritoires et au terrorisme et à recor- 
naître les résolutions des Nations 


La genèse du rapprochement 


Les Israéliens mais qu'il y avait une 
possibilité de faire avancer les 
choses en faisant intervenir les juifs 
hors d'Israël >. M. Kreisky, se 


prié 
devait se tourner vers le gouverne- 
ment suédois, qui accepta l'idée. 
Quelques semaines plus tard, le 
ministre suédois des affaires étran- 


petit déjeuner décisif. C’est là que 
naquit l'idée que la Suède pouvait 
aider à établir un pont entre 
Washi et POLP. Le mois sui- 
vant, le ministre effectuait une visite 
importante aux Etats-Unis, où il eut 
un long entretien très privé avec son 

américein, M. George 


aigré, où à cause, de 


- quantité de petits voyages utiles, 
notamment durant l'êté, où il ren- 
contra M. Kreisky à deux reprises 
chez ce dernier, à Majorque. Dans le 
troisième 1ome de ses Mémoires, 
Fex-chancelier vieillissant devrait 


et l’OLP. Deux diplomates, 
MM. Anders Bjurner et Mattias 
Mossberg, étaient choisis par le 
ministre pour se consacrer exciusive- 
ment à cette tâche délicate et jouer 
les messagers entre les parties 
concernées. 

Le 21 novembre, une première 

Pi . P 


réunion o-palestinienne se 
and ocre cute cine penomalités 
grand secret entre 

juives américaines (dont M. Stanley 
Sheinbaum, un économiste, éditeur 
et démocrate de Los Angeles, 
connaissance 
MM. 


fameuse «clarification », à f'inten- 


: A TRAVERS LE MONDE 


Les travaux du plénum ont pour 
l'essentiel été consacrés à la volonté 
de « restructurer le mécanisme éco- 
nomique ». Mettant l'accent sur les 
graves insuffisances des structures 
actuelles de production. Le premier 
ministre, M. Ladisiav Adamec, a 
annoncé un objectif de croissance 
économique de 2,2 % en 1990. « Ce 
n'est pes un taux très élevé, mais 
nous mettons l'accent sur une amé- 
lioration de le qualité et de la produc- 
tivité », a commenté le vice-premier 


l'abandon de certains chantiers ». — 
{AFP.) 


Vanuatu 


Nouvelle crise 
politique à Port-Vila 


Le président du Vanuatu, 


A Sokomanu, a prononcé, vendredi 
16 décembre, la dissolution du Parie- 
ment pour tenter de mettre fin à {a 





i: Les patients accoucheurs 
de Ia diplomatie suédoise 


tion de Washington, des déclara- 
tions de M. Arafat, la semaine pré- 
cédente à Alger. Ce document 
faisait état notamment de ! « accep- 
tation » par l'OLP d'Israël en tant 
qu'Etat, laquelle n'allait ES être 
modifiée dans la version définitive. 
Selon le quotidien suédois Dagens 
ANyvheter, le groupe aurait également 
peaufiné le discours que le leader 
l'Assemblée générale des Nations 
unies. Le 25 novembre, M. Bjurner 
rencontrait M. Shukiz à Washing- 
je notamment du 
remier conseiller de l'ambassade de 
uède dans la capitale américaine, 
M. UIf Hjertonsson (autre membre 
du groupe de travail}, qui allait 
faire, lui, le trajet inverse, porteur 
d’une lettre du secrétaire d'Etat 
américain rer les conditions 
que mettait Washington à . 
ture d'un dialogue avec l'OLP. 
Les navettes devaient s'accélérer, 


tockholm >» présenté lors de la 
conférence de qui clôturait La 
deuxième réunion du groupe 
améri jen et la specta- 
culaire visite de M. Arafat dans ta 
capitale suédoise n'était as encoure 
tout à fait du goût de Washington, 
où l'on exigeait plus de clarté. 
A Genève, le ministre suédois fat 
« déçu » par le discours de M. Ara- 
fat. Dans son discours, il 
Éxpliqua ce que M. Arafat avait dit 
de façon éparpillée dans son texte. 
Les diplomates suédois devaient, 
dans les heures qui ont suivi, travail- 
rmulation des déciara- 


Mets 
même, prise 
contact officielle is treize ans 
entre les Etats-Unis et l'OLP. La 
diplomatie silencieuse venue du 
froid avait remporté un brillant 
succès. 


FRANÇOISE NIÉTO. 


députés, en grande majorité mem- 
bres du Vanua'aku Pati du premier 
ministre, le pasteur Walter Lini, ont 


sants au régime de manifester. Un 
jeune touriste australien a été tué et 
trois autres sérieusement blessés en 
percutant contre un barrage de police 
mal éclairé. L’imbroglio politique a 


parti au pouvoir {le Monde du 
17 novembre). M. Sope et ses parti- 
sans avaient démissionné du Parle- 
ment et ont refusé de participer aux 
élections législatives partielles qui 
Pr nu M 12 décembre. — 
(AFF. 


PE) 


pause de réflexion devrait permet- 
tre. entre autres, d'analyser les posi- 
Hions qui ont été définies à Carthage, 
mais aussi de juger de part et 
d'autre si les actes sont conformes 
aux cugagements énoncés. À ce 
propos, croit-on savoir, les Améri- 
cains auraient particulièrement 
insisté sur le respect par l'OLP de sa 
renonciation au terrorisme. Bien sûr, 
des actions menées par des groupes 
extrémistes et incontrôlés demeu- 
rent possibles. Mais il appartiendra 
alors à M. Yasser Arañat, qui voyage 
actuellement en Europe de l'Est, de 


tements répété comme en ont 
encore témoigné les incidents du 
16 décembre à Naplouse. Ils 
furent les plus meurtriers depuis 
plus de deux mois : au moins qua- 
tre jeunes Palestiniens ont été tués 
et une dizaine d'autres blessés par 
balles lors d'accrochages avec 
lermée (nos dernières éditions 
du 17 décembre). 

Vendredi soir, la grande ville 
du nord de la Cisjordanie (quel- 
que cent vingt mille habitants) 
avait de nouveau été placée sous 





s'en dissocier clairement. couvre-feu et, selon la radio israé- 
. lienne, des soldats entouraient 
MICHEL DEURE. certains des hôpitaux où avaient 
» . 
Les réactions 


de la communauté juive américaine 
surprennent par leur modération 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le moment de surprise et de désar- 


roi passé, les milieux juifs américains 
prennent acte de la nouvelle politique 
des Etats-Unis à l'égard de l'OLP, 
mais opèrent un repli tactique sur de 
nouvelles positions. Les principales 
organisations juives souhaitent 

is que Îles Etats-Unis mar- 
quent une pause dans leurs contacts 
avec la centrale palestinienne, tant 
que le bonne foi de M. Yasser Arafat 
n'aura pas été démontrée, et tant que 
J'OLP n'aura pas satisfait à des exi- 
gences supplémentaires. 

Les intentions de M. George Bush 
sont difficiles à discerner, et le prési- 
dent élu semble prendre grand soin 
de cacher ses cartes. « Personne ne 
sait où le dialogue mènera », at-il 
déclaré vendredi, avant d’ajouter 

il attendrait sa prise de fonctions 
le 20 janvier) pour définir les 
moyens de < faire avancer le pro- 
cessus de paix ». 

Les premières réactions des 
milieux juifs icains, aussitôt 
dialogue entre Washington et l'OLP, 
avaient été remarquablement modé- 
rées (le Monde du 16 décembre), et 
certe attitude s’est dans l’ensemble 
confirmée depuis. Certes, si certains 
manifestent une sorte de soulage- 
ment à l'idée qu'on en a fini avec une 
situation absurde, d'autres ne 
rent pas : un rabbin du Bronx com- 
pare le secrétaire d'Etat Shultz à un 
< Chamberlain gui capitule devant 
der as assassins se ET D _— 

qu‘ le de « l'or. a 
Xom le d'Amérique » estime 
que l'administration Ga er 
quée dans une politique prémat: 
“a naïve en négociant avec des 1erro- 

les ». 


Mais les réactions des principaux 
groupes, en particulier de ceux qui 
sont représentés à la « Conférence 
des présidents des grandes organisa- 
tions juives américaines », SON à La 
fois plus mesurées et plus i 
Ainsi M. Morris Abrams, le prési- 
dent de cette conférence, souhaite -t- 
ilque Washi pose une condition 
préliminaire à l'OLP : qu'elle répu- 
die sa share qui implique la destruc- 
tion d'Israël. Cependant M. Bush ne 
paraît pas l'instant convaincu 
de l'utilité de cette démarche. « Je ne 
veux pas revenir en arrière », 2--il 
déclaré vendredi à ce propos. en ajou- 
tant que les récentes déclarations de 
M. Arafet réglaient La question de 
manière satisfaisante. 

Un autre souhait est largement 
exprimé dans les milieux juifs : que 
les Etats-Unis s'abstiennent de faire 
pression sur Israël pour l'amener à 
une solution du conflit proche- 
oriental qui ne serait conforme 
aux voeux de l'Etat juif. Le départe- 
ment d'Etat s'est déjà voulu très ras- 
surant à cesujet. 

La nécessité de mettre les Palesti- 
niens à l' ve, POLr une de 

, mais qui permette de 
vérifier qu'ils ont bien renoncé au ter- 
rorisme, est aussi souvent évoquée. 
Le New York Times, qui, à l'instar 
du Wall Street Journal, prend acte 
avec une réticence à peine dissimulée 
de l'ouverture d'un dialogue avec 
POLP, va même très loin cette 
voie. Ainsi, ne Times — se 
représentatif certaine élite 
juive américaine. — « M. Shultz doit 
tenir M. fat pour responsable > 
des actes « de violence en Israël et 
dans les territoires occupés ». 

Dans les milieux politiques, les 
réactions sont encore peu nom- 

mais étonnamment modé- 
rées. « C'est peur-être une i) se, a 
déclaré un sénateur républicain, 


M. Lugar, à propos des contacts avec 
J'OLP, mais il vaut la peine de 
L'explorer. -» Et le futur leader de la 
majorité démocrate au Sénat, 
M. George Mitchell, est aÎlé jusqu'à 
approuver sans réserve la décision de 
l'adminisiration Reagan. 

Naturellement. tous les élus qui 
s'expriment sur le sujet rappellent 
qu'il n'est pas question de réduire le 
soutien des Etats-Unis à Israël. et 
dans le monde politique comme dans 
la presse, l'OLP continue d'être trai- 
tés « avec des pincettes. » Mais le 
«coup de M. Reagan au Proche- 
Orient -, pour reprendre l'expression 
d'un éditorial du Washington Post, 
semble avoir eu l'effet d'un curieux 
révélateur : bien des hommes politi- 
ques qui n'auraient jamais « osé » 
préconiser une reconnaissance de 
lOLP semblent satisfaits d'être ainsi 
mis devant le fait accompli, soulagés 
que l'administration sortante ait pris 
sur elle de remettre les pendules à 
l'heure. 

Certains médias, comme gagnés 
par l'air du temps, se permettent 
même d’étonnantes audaces : la 
chaîne ABC est ainsi allée jusqu'à 
désigner M. Yasser Arafat comme 
son < homme de la semaine », au 
cours du journal télévisé de vendredi 


soir. 
JAN KRAUZE. 


israélienne — le nombre de Pales- 
tiniens tués depuis le début de la 
révolie dans iles territoires 
occupés il y a un an. 

Tout a commencé dans la mati- 
née lors des funérailles d'un gar- 
çon de quinze ans, décédé jeudi 
des suites de blessures reçues le 
mois dernier. Deux cents per- 
sonnes suivaicnt le cercueil, 
recouvert du drapeau palestinien. 
Selon des sources palestiniennes, 
des soldats ont ouvert le feu sur la 
procession alors qu'elle se trans- 
formait en manifestation. Une 
personne a été tuée sur le coup. 
Selon un porte-parole militaire, en 
revanche, les violences — jets de 
pierres et de pièces métalliques — 
se sont ensuite étendues à plu- 
sieurs autres quartiers de la ville. 
Le porte-parole a affirmé qu'il 
s'agissait « d'incidents planifiés à 
l'avance et qui ont éclasé de façon 
simultanée ». 

Depuis plusieurs mois. 
Naplouse est une des places-fortes 
les plus actives du militantisme 
nationaliste. Les accrochages 
entre l'armée et des groupes très 
organisés sont quasi quotidiens. 
A plusieurs reprises, les quoti- 
diens Jerusalem-Post et Haaretz 
ont rapporté des actes de vanda- 
lisme de la part de l'armée, 

Aucun commentateur n'a vu de 
relation entre les affrontements 
de Naplouse et l'amorce, le même 
jour à Tunis, des premiers pour- 
parlers entre les Etats-Unis et 
l'OLP. Cependant, M. Avi Paz- 
nes, porte-parole du premier 
ministre, M. Itzhak Shamir, a 
déclaré: « Ces incidents sont le 
résultat de l'interprétation que 
les Palestiniens donnent du dialo- 
gue entre l'OLP et les Etats-Unis, 
Puisque la violence à réussi, se 
disent les Palestiniens, pourquoi 
ne pas continuer ? Là, est l'erreur 
de Washington. > 

D'autre part, le Likoud et les 
travaillistes ont poursuivi. jeudi et 
vendredi, leurs négociations sur la 
formation d'un gouvernement 
d'union nationale. 

ALAIN FRACHON. 





LIBAN 


Un otag 


e suisse 


et trois soldats de PONU libérés 





BEYROUTH 
de notre correspondant 


———————————— — 
M. Peter Winkler, délégué dn 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR), enlevé dans le sud 
du Liban le 17 novembre, a été 
libéré vendredi soir 16 décembre. Sa 
libération avait été précédée 
d'intenses efforts de La des auto- 
rités suisses et du CICR, à l'occa- 
sion de la réunion à Genève, ceue 
rs de l’Assemblée générale de 
FONU, rapporte noire Correspon- 
dant à Berne, Jean-Claude Bührer. 
Le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, M. Edouard Brunner, 


son côté, M. René Felber, ministre 
des affaires étrangères, avait évoqué 
le cas Winkler lors d'une rencontre 
avec M. Javier Perez de Cuellar. 
Plusieurs questions subsistent, 
notamment de savoir s'il y a eu mar- 
chandage et à quel prix M. Winkler 
a été libéré. 

C'est à l'endroit exact où il avait 
été enlevé, il y a juste un mois — à 
Saïda — que M. Peter Winkler a été 
libéré. Le chef de la milice locale, 
M. Moustapha Saad, avait pris à 
cœur de faire relâcher le délégué 
suisse. Et c'est M. Saad qui a 
« remis - l'ex-otage à un diplomate 
suisse envoyé pour la circonstance. 

Paraissant détendu et reposé, 
M. Winkler a indiqué qu'il avait été 
bien traité durant sa détention, bien 
que l'ayant passée dans une pièce 
sans Ouverture, sous la garde 
constante de deux hommes masqués. 
Son rapt en tant que ressortissant 
belvétique et non Comme membre 


© La mère et le beau-frère de 
Jacqueline Valente à Beyrouth 
pour Noël. — La mère et ls beau 
frère de Jecquelme Valente, jeune 
Française enlevée avec ses deux filles 
et cinq ressortissants belges en 
novernbre 1987 par le groupe Abou 
Nidal, passeront ls nuit de Noël à 


du CICR, semble directement li£ à 
la détention en Suisse du pirate de 
l'air Ali Mohamed Hariri, auteur du 
done parts d'un avion au rare 

uquel il avait tué un passager fran- 
çais, avant d'être maïtrisé À Taëro. 
port de Genève. Certaines bypo- 
thèses attribuent cet rent an 
groupe palestinien — anti-Arafat — 
Rbou Nadal, 

Par mesure de précaution. le 
CICR a décidé de retirer ses délé- 
gués de Saïda et d'en réduire le 
nombre au Liban de vingt-cinq à 
dix-sept. 

Outre M. Winkler, un autre mem- 
bre d'une organisation étrangère 
d'entraide, un médecin belge de 
Terre des hommes, a été enlevé, au 
Liban du Sud également, à Tr. y 
a six mois, et sa trace n'a toujours 
pas été retrouvée. Les associations 
caritatives internationales y ont été 
la cible de deux autres rapts : le 
directeur britannique d'Oxfam et 
deux fonctionnaires scandinaves de 
l'Unrwa ont été enlevés et relächés, 
le premier après six jours de déten- 
tion et le second après vingt-cinq 
jours. 

Par ailleurs, trois soldats irlandais 
de la FINUL (Force intérimaire des 
Nations unies au Liban) ont été 
enlevés vendredi à Tebnine, localité 
du sud du Liban où le contingent 
irlandais a son quartier général {nos 
dernières éditions du 17 décembre}. 
Is ont été libérés vingt-quatre 
heures plus tard. Quatre autres mili- 
taires irlandais y avaient déjà été 
brièvement séquestrés jeudi, en 
représailles de l'enlèvement par Les 
services de renseignements israé- 
liens de trois habitants du village. 

LUCIEN GEORGE. 


Beyrouth e pour qu'elle sache qu'on 
ne les oublie pas », a annoncé 
Mes Brigitte Valente samedi 
17 décembre. Les huit otages 
avaient été enlevés en mer alors 
qu'ils se trouvaient à bord d'un 
bateau de plaisance, le Silco. — 
{AFP.) 
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Diplomatie 


Mise en place pour quatre ans 
La seconde commission Delors 





aura pour tâche de préparer 
le grand marché européen 


La mise en œuvre de lActe 
unique européen et une 1e 
redéfinition des relations pl d 
rieures de la CEE, telles seront 
les deux tâches principales de la 
seconde commission Delors — 
. quinze bommes, deux femmes — 
-qui prendra ses fonctions le 
1« janvier 1989 pour quatre ans. 
"C'est à l'aune de cette double 
mission qu’il convient d'appré- 
“cier la répartition des porte- 
feuilles à laquelle a procédé, 
.vendredi 16 décembre, la nou- 
velle commission réunie dans les 
environs de Bruxelles. 
—————_—————————— 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
- de notre correspondant 


Le président Jacques Delors 
de pour lui-même la responsabi- 
fite centrale des affaires monétaires. 
: Une décision qui allait de soi, puis- 
que le Conseil européen de Hanovre 
l'a nommé à la tête du comité de 
seize sages chargé de faire un rap- 
rt sur les voies et moyens de 
l'union économique et monétaire. 
. M. Martin Bangemann, l'actuel 
ministre allemand de l'économie, se 
voit auribuer le porefeuile presti- 
gieux du marché intérieur et des 
‘affaires industrielles, auquel 
M. Delors a ajouté, pour faire bonne 
mesure, les relations avec le Parle- 
- ment européen. 

S'agissant du marché, les 
dossiers essentiels de la fiscalité 
échoient à M Christiane Scrive- 
_nér, l'ancien ministre de Valéry Gis- 
card d'Estaing qui, depuis 1979. 
siège au groupe libéral du Parlement 
européen. La fiscalité de l'épargne, 
‘le rapprochement des taux de la 
TVA seront, avec la monnaie, au 
-centre du débat européen au cours 
de l'année à venir. 

La politique de la concurrence 
revient à M. Leon Brittan, qui fut le 
ministre du commerce et de l'indus- 
trie de M Thatcher. C'est ce libé- 
ral grand teint qui surveillera la 

ormité des aides d'Etat avec le 
droit communautaire. 

Le Conseil eu n de Rhodes a 

.lustré la volonté de plusieurs Etats 
membres, en particulier de la 
France, de ne pas négliger les politi- 

.ques d'accompagnement du grand 


Les dix-sept 


Voici les attributions officielles 
des dix-sept membres de la Com- 
mission européenne qui prendroni 
leurs fonctions le le janvier pro- 
chain: 

- © Jacques Delors (France). prési- 
dent : affaires monétaires, secrétariat 
général et service juridique. 

© Frans Andriessen (Pays-Bas) : 
relations extérieures et politique com- 
merciale, coopération avec les autres 
Pays européens. 

e Henning Christophersen (Dane- 
mark) : affaires économiques et finan- 
cières, coordination des fonds struciu- 
rels. office statistique. 

e Manuel Marin (Espagne) : coopé- 
ren ct développement, politique de la 

lc. 


® Filipo Maria Pandolfi {ltalie) : 
science, recherche et dévelappement, 
télécommunications, industries de 
l'information et innovation, cenire com- 
mun de recherche, 

e Martin Bangemann (*) (RFA) : 
marché intérieur et affaires indus- 
trielles, relations avec le Parlement. 

e Leon Britian (*) (Grande- 
Bretagne) : tique de la concurrence, 
institutions 1èTes. 

© Carlo Ripa di Meana (Italie) : 
environnement, sécurité nucléaire, pro- 
tection civile. 

@ Antonio Cardoso e Cunha (Portu- 
gal} : énergie et agence d'approvisionne- 
ment, Euratom, PME. artisanat, com- 
merce, tourisme. économie sociale, 
personnel, administration et iraduction. 


« Abci Matutes (Espagne) : politi- 
que méditerranéenne. relations avec 
l'Amérique latine, relations Nord-Sud. 


e Peer Schmidhuber (RFA) : bud- 
get, contrôle financier. 


e Mr= Christiane Scrivener (*) 
(France) : fiscalité et unian douanière, 
questions relatives aux prélèvements 
obligatoires. 

e Bruce Millan (*) {Grande- 
Bretagne) : politiques régionales. 


© Jean Dondelinger (Luxembourg) : 
affaires audiovisuelles et culturelles. 
information et communication, Europe 
des citoyens, office des publications. 


e Ray MacSbarry {*) (lrlande) : 
agriculture, développement rural. 


e Karel Van Miert (Belgique) : 
transports, crédils et investissement, 
proieclion et promotion des intérêts des 

… CONSOMIMAICUTS. 

.., @ M: Vasso Papandréou (*) 
(Grèce) : emploi, relations industrielles 

: ét affaires sociales. ressources 
bumaines, éducation et formarion. 


€) Nouveaux membres. 





marché. M Vasso Papandréou, 
ministre du commerce grec el MmEm- 
bre influent du Parti socialiste 
{PASOK), aura la tâche difficile de 
rappeler aux gouvernements la 
nécessité de veiller aux intérêts des 
salariés. Outre les affaires sociales, 
elle est également chargée des pro- 
blèmes de formation et d'éducation. 
M. Carlo Ripa du Meana traitera les 
dossiers de l'environgement, et c'est 
au Luxembourgeois Jean Dondelin- 
ger, vieux routier bruxellois. qu'il 
reviendra d'épauler la politique 
audiovisuelle et culturelle chère au 
président de le République. 


M. Andriessen 
naméro deux 


Le vice-président Frans Andriessen, 
qui apparaît clairement comme le 
numéro deux de la commission, tro- 
que les affaires agricoles — qu'il 
détient dans l'actuelle commission 
et qui sont attribuées à l'Irlandais 
Ray MacSbarry. ancien ministre de 
l'agriculture de son pays — contre 
les relations extérieures et la politi- 
que commerciale. Vaste mission à 
laquelle cet ancien ministre des 
finances des Pays-Bas, qui est mem- 
bre de la commission depuis 1981. 
semble bien préparé. Il a notam- 
ment l'habitude — agriculture oblige 
— de croiser le fer avec les Améri- 
cains. M. Andriessen sera, pour la 
commission, le principal acteur de 1a 
nouvelle pertique coopération 
que la CÉE veut mettre en œuvre 
avec l'URSS et ses voisins du camp 
socialiste, 

Aux deux commissaires espagnols 
reviendra l'ensemble de la politique 
de développement. CI des rela- 
tions avec les pays ACP (Afrique, 
Caraïbe, Pacifique), le très jeune 
vice-président Manuel Marin 
conduira les négociations pour le 
renouvellement de la convention de 
Lomé. H se voit attribuer de surcroît 
h res bilité, importante pour 
les intérêts espagnols. de la politique 
A _ la pêche. Son compar 
triote atutes reprend le por- 
tefeuille que détenait M. Claude 
Cheysson la première commis- 
sion Delors. Il sera la voix de 
l'Europe en Méditerranée, en Amé- 
rique latine et dans les conférences 
Nord-Sud. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


La recherche d’un règlement 
du conflit cambodgien 





M. Hun Sen 
estime que la Chine 
a assoupli sa position 


La dernière phase du retrait de 
50000 soldats vietnamiens du Cam- 
bodge a commencé jeudi 15 décem- 
bre. avec le départ de 1 200 hommes 
de la 309% division d'infanterie de 
Battambang. Selon le prince Ranar- 
ridk. Fils du prince Sihanouk et chef 
de l'ANS (Armée nationale siha- 
noukiste), entre 5000 et 8000 sol- 
dats vietnamiens ont quitté des 

ints stratégiques situés le long de 

frontière khméro-viernamienne. 
A l'issue de cette phase. il ne devrait 
rester que 50000 soldats vietna- 
miens au Cambodge, selon Hanot 
Mais les ex occidentaux esti- 
ment les effectifs du corps expédi- 
tionnaire vietnamien à près de 
100 000 hommes. 


A l'occasion de ce retrait, M. Hun 
Sen, chef du gouvernement proviet- 
naraien de Phnom-Penh, a donné, 
vendredi, une conférence de presse 
dans laquelle il a estimé que la posi- 
rion chinoise était plus proche de la 
sienne que celle du prince Sihavouk, 
Pékin liant désormais. selon M. Hun 
Sen. la cessation de son aide aux 
Khmers rouges et le retrait des 
forces viemamiennes du Cambodge. 


Ti a, de nouveau. rejeté la tenue 
d'une conférence internationale sur 
le Cambodge et la constitution d'une 
force internationale de maintien de 
la paix, réclamées le prince. Il 
est néanmoins d'accord pour 
qu'«une éventuelle commission 
internationale de contrôle ait les 
moyens de réaliser sa tâche», à 
condition qu'elle + respecte la sou 
verainelé et l'indépendance de la 
ri éd populaire du Kampu- 
Chea |...) ». 


M. Hun Sen, qui avait reçu, jeudi, 
l'envoyé spécial des Nations unies. 
M. Ahmed Raffeuddin, a aussi 
déclaré que « {a revendication d'un 
rôle politique et militaire pour les 
Polpotistes rouges] n'est 
pas une solution qui mènerait à la 
paix mais, au contraire, déclenche- 
rait une autre guerre civile -. Enfin, 
il a réclamé l'élimination politique 
des dirigeants khmers rouges, 
y compris leur chef nominal, 
M. Khieu Sampban. — (AFP, AP, 
Reuter, UPI.} 








Asie 
D 


La succession du président J ayewardene 
Election à Sri-Lanka sur fond de massacres 


{Suñe de la première page.) 

Ce marxiste est qualifié par ses 
anciens - Compagnons de route » 
de stalinien. Pour répondre à cette 
violence «révolutionnaire», des 
groupes paramilitaires soutenus 
par ie pouvoir sont apparus. 


Terrorisme 
Sur les routes du Sud, on croise 


les « Tigres verts», dont chacun 
pense qu'ils sont contrôlés par le 
ministère de la sécurité nationale, 
à moins qu'il ne s'agisse. des 
tueurs du PRRA (Armée rouge 
du peuple révolutionnaire), orga- 
nisation d'extrême gauche qui 
exécute les sympathisants du JVP 
avec la bénédiction du pouvoir. 
Chaque matin, on découvre une 
dizaine de cadavres, les mains 
liées dans le dos et une balle dans 
la tête. 

Les extrémistes cinghalais ont 
recours à des méthodes identi- 
ques. Un journaliste proche du 
pouvoir qui a reçu sa troisième 
lettre de menaces habite désar- 


de la vie e, les intérèts 
des prêts dus par les petits indus- 
triels et commerçants pour octo- 


Ê 


les banquiers de Colombo pour 
leur «conseiller» d'obéir à cet 
uitimatum. Tout le monde est sus- 
ceptible de recevoir une missive 
du JVP, et bien peu se risquent à 
passer outre. 

” Les RE apas font joe 

l'une grande prudence : 

premier ministre, M. Ranasinghe 
Premadasa, dauphin désigné par 
«J. R_», n'a jamais prononcé une 
seule critique contre le JVP, 
Ms Sirimavo Bandanaraike, le 
chef de file du Parti sri-lankais de 


Afrique 








la liberté {SLFP) et de l'opposi- 
tion, cherchait encore. trois jours 
avant le scrutin, à conclure un 
accord électoral avec les extré- 
mistes cinghalais Quant au troi- 
sième candidat, M. Ossie Abey- 
gunesekara, président d'une petite 
formation de gauche, le SLMP, 
qui a pris le risque de dire que le 
JVP était un parti fasciste, il vient 
d'échapper à sa troisième tenta- 
uive d'assassinat… 


Les Tamoals 
aussi... 


Au nord et à l’est de l'ancienne 
Ceylan, la violence est d’un autre 
type. Les «Tigres» tamouls 
continuent de résister aux quelque 
cinquante mille soldats indiens 
qui poursuivent une interminable 
«pacification». La situation a 
cependant évolué depuis La consti- 
tution du Conseil provincial du 


tif local est dirigé par M. Vara- 
tharaja Terumal, responsable 
d'un mouvement tamoul, 
Y'EPRLEF, qui a accepté de rejoin- 
dre ie processus démocratique. 
Armé, financé, protégé par New- 
Delhi, le gouvernement provincial 
prépare l'avenir dans la perspec- 
tive d'avoir an jour à lutter seul 
contre les «Tigres», mais les 
règlements de comptes entre 
groupes tamouls n’ont pas cessé. 
La minorité tamoule (18 % de 
la population) a acquis un début 
d'autonomie administrative, et la 
langue tamoule est devenue l’une 
des langues nationales. Même s’il 
est trop tôt ml d'une 
amorce de normalisation, les 
«Tigres sont le seul groupe 
tamoul (mais le plus puissant) à 
refuser le jeu ique. Ce 
résultat n'est pas mince, mais ce 
ralliement des Tamouls modérés 
est très probablement conjonctu- 
rel: Colombo 2 institutionnalisé 
une entité tamoule qui risque fort 
de se transformer en bastion inex- 


a) avec la bénédiction de. 


Inde. 
Lundi,:9,3 millions de Sri- 
Lankais se rendent aux urnes pour 
la première fois depuis-1982, 


pourrait avoir lieu à partir du 
-20.-décembra à ñ 


ansée au cours de laquelle le pré- 
sident Jayewardene avait été 
réélu pour six ans. À aucun 
moment au Cours de la campagne, 
M. Premadasa n'a rendu kom 
mage à un chef d'Etat vieillissant 
qui, il y à quelques mois, voulait 
se battre. en duel avec le chef du 
JVP. Artisan né k le LT 
l'indépendance, le «vieux lon» 
avaït été surnommé le « de Gaulle 
de l'Asie» pour son rôle histori- 
que. Depuis l'accord indo-sri- 
lankais de juillet 1987, la majorité 


de ses compatriotes, qui Jui repro-- 


chent d’avoir bradé la souverai- 
neté nationale à l'Inde, le compa- 
rent plus volontiers à Pétain. 


Quarante ans après l'indépen- 
dance, la « démocratie modèle de 
l'Asie + implose sous le terro- 
risme, son équilibre ethnique a 
volé en éclats, et une partie de sort 
territoire est occupée par une 
armée étrangère dont les effectifs 
sont plus nombreux que ceux de 
l'armée nationale. Pour rétablir la 
situation, les Sri-Lankais ont le 
choix entre un éandidat, Mæ Ban- 
danaraike, qui, en tant que-pre- 
mier ministre, fut jadis responsa- 
ble d'une sanglante opération de 
maintien de l'ordre (x mille 
morts lors de la répression contre 
le JVP en 1971), et un autre, que 
l'on dit favori, M. Premadasa, 
dont on voit mal comment il pour- 


‘ raït mieux réussir que son prédé- 


cesseur. . 





tiques. — Les Etats-Unis ont 
vendredi 16 décembre, ja 


poursuite des bombardements 
aériens isten à 


sn 
quelques semaines da la date prévue 
pour le retrait total de l'Armée rouge 
du pays. Ces bombardements se 
poursuivent pratiquement sans inter- 
ruption depuis le début de novembre, 
au rythme d'une centaine de sorties 
par'jour. D'autre part, une seconde 
session de négociations entre la 
résistance" afghane ot les Soviétique 


20. n {sl at-on 
appris dans Îa capitale pakistanaise. 
HA) 





Dans trois précédents repor- 

es (le Monde des 15, 16 et 
17 décembre}, J.-P. Péroncel- 
Hugoz à décrit la situation à 
Alger puis en Kabylie, deux mois 
après l'insurrection d’octobre. 





ORAN 
de notre envoyé spécial 


. La scène est an Petit-Vichy, un 
jardin public très « franchouillard », 
avec ses bancs sous des ficus taillés, 
dont les Français gratifièrent jadis le 
front-de-mer oranais. 

C’est un des derniers endroits 
d'Algérie où on peut voir des amou- 
reux. Oh, bien sages! Assis côte à 
côte sans se toucher, ils chuchotent 
doucement: parfois mème la demoi- 
selle est voiléce. Naturellement, 
jamais ils ne s'embrassent. C'est 
quand même arrivé une fois, en cet 
automne algérien de toutes {es 
libertés. 

Le baiser n'était qu'un cfflcure- 
ment rapide, mais les policiers en 
tenue postés derrière un arbre se 
sont aussitôt précipités. La fille 2 
éclaté en sanglois, le garçon s'est 
dressé, serrant les poings. piteux 
comme un renard qu'un poulet 
aurait pris. 

Les enfants alentour se sont 
arrêtés de jouer. Tout le monde a 





© «Procès populaira» contre 
la torture. — La tenue d'un « procés 
populaire symbolique de la torture en 
Algérie depuis 1982 », le 23 décem- 
bre à Alger, a été décidée par le 
< comité pour une Mobilisation natio- 
näle contre la torture », qui groups 
une quaremaine de comités locaux 
ou collectifs professionnels créés 
après les évênamems d'octobre. Il 
s'agit, selon les responsables du 
comité, de « démontrer que la prati- 
que de Ia torture a été systématique 
en Algérie depuis 1962 >, le premier 
texte adopté en octobre contre la 
torture ayant été signé, selon eux, 
par trente-cinq mille personnes. Le 
«procës populaire s Sera organisé 
par le collectif des avocats d'Alger, 
chargé aussi de rédiger F «ace 
d'accusation ». — AFP.) 





L'Algérie en ébullition 


IV. — Les amoureux d'Oran 


regardé sans broncher les deux 

jeunes gens monter dans le « panier 

à salade » vers Dieu seul sait quelle 

secte policière ou fami- 
le. 

Un «ado» sans dulcinée 3 com- 
menté pour nous : » Voilä comment 
el doula (Etat) se fait détester, 
pour des riens comme ça qui font 
qu'on flippe tout le temps. Est-ce 
qu'il faudra encore cent morts à 
Oran pour qu'on foute la paix aux 
jeunes ? » 

L'opinion générale sans doute 
appuierait le dérisoire geste d'ordre 
moral des policiers, mais peut-être 
pas à Oran. Non que ce port d'un 
million d'habitants soit en quoi que 
ce soit libertin. Mais la deuxième 
cité d'Algérie est moins « coincée » 
qu’Alger, plus indulgente. Ici il n'en 
faut pas beaucoup, il est vrai, pour 
avoir l'air libéral. 

Cet air, Oran ne le doit certaine 
ment pas au My catholicisme 
espagnol qui y presque sans 
interruption de 1509 à 1792, puis 
durant toute la période de souverai- 
neté française, mais plutôt au fait 
que la seule grande ville de l'Algérie 
coloniale à majorité européenne se 
soit repeuplée, depuis l'indépen- 
dance il y & un quan de siècle, de 
populations arabes souvent déraci- 
nées du bled et qui n'ont pas trouvé 
sur place le traditionnel carcan 
social des anciennes localités musul- 
mages comme Tlemcen ou Constan- 
tine. Bref, sur ie plan des mœurs, 
lOranie fait figure de j 
comme la Kabyle dans le domaine 


politique. 
Le préfet 
et le raï 


A preuve. l'influence relativement 
faible des islamistes qui, après un 
démarrage tonitruant au début de la 
décennie — ils osèrent démolir, sur 
le djebel Murdjadjo dominant lz 
ville, l'oratoire du bien-aimé mysti- 
que populaire médiéval Sidi Abdei- 
. El Dijilani, non orthodoxe à 
leurs yeux. — ne sé sont pas imposés 
äla sdcété locale. ge 

A preuve encore, le raï, cette poé- 
sie chantée islamo-gaillarde et 


de son vrai nom di Lalsouna 
mais dit « Chal », tout inter- 


deux jours { 2 
forces de l'ordre) et cent voitures 
brülées (dont trois du consulat de 
France), sans parler des magasins 
«socialistes » dévastés dans une 
“PAU port pétrolier voisin d 

ù ier voisin d'Arzew, 
le « Glansle» meghrébin, se déclen” 
chait pendant ce temps une longue 
grève tandis que les mal logés de 


‘agglomération occupaient en deux 


heures pas moins de quatre cent 
quatre-vingts appartements vides, et 
y restaient. 


Après, ce fut, jusqu'en novembre, 
< Densons {a carmagnole ! » à tout 
crin Le Jose arabophone de la 
région, El-Djoumhouria, habituelle 
ment plus versé dans les philippr- 
ques antifrançaises (avec une 


Comme dans une vulgaire démo 
cratie, le pauvre Chab-Dadi, laché 
même par ses obligés footballeurs et 
chanteurs, dut passer par le courrier 
des lecteurs d’£7-Dj la pour 
tenter de se justifier. El n'a 
convaincu personne puisque Alger 
vient de le limoger (le Monde du 
8 décembre). 

En matière culturelle, les Oranais 
sont également plus décontraciés, 
moins «cérébraux» que les Algé- 
rois, et ils n'ont pas chez eux 
lembarras supplémentaire de la 
question berbère, Ils sont des Arabo- 


musulmans épanouis et qui usent du 
français sans complexe. ù 
Les commerçants du cru se sont 
passé le caprice de conserver des 
enseignes bilingues, alors que la bou- 
tique virait au tout-arabe à Alger. Et 
si les panonceaux de l'aéroport de 
Maison-Blanche ont choisi l'anglais 
comme seconde langue, ceux de La 
Sénia sont restés fidèles au français. 
A l'égard de La langue du dernier 
d les Oranais auraient 
tendance à s’aligner — comme d'ail- 
leurs les Kabyles — sur Ce que pen- 
sent deux jeunes écrivains Contem- 
Ï L dans le coin, 


Rabah Belamri et Tehar Disout, le :: 
premier quand il avoue : « J'aime la 
langue que m'a donnée ma mère, 
j'aime celle que m'a imposée l'his-. 


toire et qui @ fait non seulemem 


mon esprit critique, mais aussi un 
de mon ämer», et le second, 
Lorsqu'il confesse : « {1 y a des' 


choses très violentes que je n'aurais 
pas dites en arabe ou en re. La 
français est pour moi un merveil- 
leux instrument de sravail où il n'y 
a rien de sacré » (1). 


Des femmes 
eatêtées 


Dans, cette atmosphère «libé- 


rée», qui næurellement eaistait 
déjà ici un peu avant le sursaut 


populaire de cet automne, on pou- . 
vait s'attendre à voir des femmes à .. 


la pointe de la contestation. Pour- 
tant, c'est seulement au retour dans 


- le capitale que aous sammes tombés. 


sur un petit groupe de:femimes — 
une Centaine — au foupet incom- 


mensurable puisqu'elles $e sont mis : 


en tête de faire abroger, purement et. 

simplement. le code de ne 
qui s'appuie sur une i é 

tion étroite du Coran ct de li Sunna, 





Khalida Massaoudi, petite rousse de 
trente ans, soutenue, et © n'est pas 
banaï, par son mari. Certaines 
d’entre elles ont publiquement mani- 
Fest « contre l'i 
dès 1981. * ' 
Aujourd'hui, par là 

vationake, elles paies] tout à ia 
fois et sans tarder, la liberté de 
meriage (y compris avec un nom 
musulman), de divorce, de conçep- 
tion, d'adoption: l'héritage égal 
avec hommes ; l'abolition de la 

marché, 


lisé des sexes » 


Comme le dit sans illusion une 
universitaire algéroise, Tassadit 
Yacine, « les démocrates, les Ber- 
bères, les étudiants, les profs et 
d'autres catégories à dominante 
masculine verront peut-être un jour 
leurs aspirations satisfaites, mais 


pour les femmes ce Sera, et de loin, 
Plus long, et plus difficile ». 


Il est cependant probable que, si 
la société politique algérienne, sou- 
mise à une: Le 


dont 
‘ la force est impressionnante, 3e lbé- 


ralise pour de bon, le + deuxième 


- sexe» en bénéficiera peu où 
Mais le :test ultime d'une à 


démocratique et donc enfin apaisée 


sera, n'en doutons pas, sa Capacité à 


faire de ces femmes des citoyennes 
enfin À part cntière.: 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. . 
CH Ne 





— Fo 


‘ f1) Revue Aorizons maghrébins, 
iversité. de Toulouse Le Mirail, 
tré 7. 


-wmévo. 11, troisième: trimestre 1987. 
onvrage collectif publié récemment à 
-Paris par les Editions Economica, qui 
coutient notamment un-articlé du nou- . 


jen de l'éducation, 





veau ministre 
Stimane Cheikh. (65 p.48 F). - 





et fait donc d'elles des « mineures à ; e - - - 
vie ». . 7: +  -@ ERRATUM — Dan le repor- 
Elles sont là sans hiérarchie, 1998 :sur ls Kabyfi lle Monde du 
Soraya la graphiste. Fatima la  17-décembre), il fallait fre que dans 
doyenne, Linda la journaliste, les rassembiements étudiants se glis- 
Farida la mère de famille, et même ssient des #en-bourgecis2, c'est-à- 
Leis. la Sœur Jes Lee dire des poitiers en GA, et non 
iante, autour de leur « prési-. des cex-bourgeoiss . comme . 

































































” MOSCOU 
. denotre correspondant 


Premisr ministre de l'URSS et 
président de la commission de 
coordination des secours à 
l'Arménie, M. NicolaT Ryikow est 


repartis, a-t-3 dit, le «cœur 
dourd » en raison du peu d'atten- 
tion qu'on leur a portée. 
Diffusée par la télévision au 
cours de eVrémia s, le grand 
Journal du soir, cette scène a 
d'autant plus stupéfé que, s'i est 
un ministère totalement acquis à 


URSS : les suites du tremblement de terre 


La colère de M. Ryjkov 


le perestroïka et cher à M. Gor- 
baichev et à son équipe, c'est 

Ce qu'il y avait donc là d'abso- 
tument inhabituel est que cette 
sortie né rolavait pas de ja 


monde et ne peut ls rester 
s'accompagne d'une spectacu- 
laire percée du vocabulaire moral 
— pour ne pas dire refgieux. 


On perle à tout bout de champ 
d° «humanité », d' « huma- 
nisme », de «charité» ou de 
«miséricorde 5, Arrivée vendredi 





en URSS, Mère Teresa a eu droit 
aux honneurs, notamment du 




















Des milliers d’Arméniens 
morts d'abandon... 


{Suite de la première page. 
A Erevan, le conservatoire sert 
de centre d'informations où toute 
une foule défile devant de grands 


mais trop petits pour connaître 
leur nom de famille et les coor- 
données de leurs proches, les 
seconds sont morts et le cliché 
présenté a été fait avant leur inbu- 
mation, 

Ce sont des hommes épuisés de 
fatigue, le visage couvert de 
barbe, des femmes serrant leurs 
mouchoirs, qui Courent d’un 
ministère à l’autre, "des centres 
d'information aux qui 
traduisent le plus vivement 
l'ampleur d'un drame que les pou- 
voirs publics n'ont pas su appré- 
hender ni traiter. « La petite 
République Arménie) #2 pas 
réagi quand il le fallait, la 
grande ("Union soviétique] non 
plus », nous a confié un haut 
fonctionnaire arménien. C'est le 
moins que l'on puisse dire. 


< Les 10 % de coulage 
inévitable » * 
Mais comment expliquer autre- 
ment que des 


en laine — parfaitement i 

bles, envoyées par des organisa- 
tions de secours françaises, se 
retrouvent aujourd’hui autour du 
con de milliers de cadres du 
régime pour lesquels eiles 
n'étaient pas précisément pré- 
vues ? 


Trop anecdotique? Une res- 
ponsable soupire : « Ce sont les 


10% de coulage inévitables pour 
que le reste arrive. » Maïs cette 
fois les dérapages de cette nature 





du projet 
de nouveau 
code pénal 


Les Izvestia ont publié, vendredi 
16 décembre, le condensé du projet 
pénal de TURSS, 


portant atteinte < au régime social 
. de l'URSS, à son système politique 
et économique » et « à l'ordre légal 
socialiste ». 

La peine de mort par fusillade, 
évoquée dans un article à part, 
s'applique dans les cas de tralrison, 


Le publication du jet est 
es mée d'un amêté du chef de 
ue, M. Mikhaïl Gor- 


du 
Soviet suprême avant le !S mars 
1989. — (AFP.) 


sont aussitôt repérés et dénoncés 
perce que l’aide humanitaire n'a 
pes été simplement expédiée dans 
des avions cargo. Un nombre 
considérable de bénévoles ont 
joué les accompagnateurs. De 
nombreuses équipes médicales 
venues avec des appareïls haut de 
gamme ont ainsi couru les hôpi- 
taux pour retrouver leur matériel, 
décidés à travailler avec, soucieux 
d'efficacité et de rentabilité. 

La révolte et l'abattement ont 
parfois succédé à l'enthousiasme 
du départ. Un médecin marseil- 
lais désemparé nons confiait : 
« Quand je pense qu'on a dit que 
J'aurais deux cents.malades à 
dialyser en quatre jours et que je 
n'ai pas une.seule victime à soi- 
gnerl» Lier s'est beureu- 
sement loquée partiellement 
vendredi... 


Ÿ Les informations fournies dans 
les premiers jours de la catastro- 
phe ont ea fait nui à la satisfac- 
tion des besoins réels des rescapés 
et des victimes. La plupart des 
organisations, en insistant par 
exemple sur le manque de reins 
artificiels, ont provoqué un afllux 
d'appareils de ce type, d'autant 
plus inutiles que la République 
d'Arménie ne dispose pas d'une 


structure hospitalière permettant 
d’utiliser de manière contimue 
cette technique relativement 
« Avec ses soixante- 
quatre appareils de dialyse tout 
neufs, Erevan est mieux 
Manchester », grimace un 
cin britannique, 

La démesure de certaines expé- 
ditions, leur candeur, sont parfois 
sidérantes. Jeudi encore, un 
Bomg 747 en provenance de Los 
Angeles a débarqué des appareils 
à 110 volts et 50 ampères alors 
que les normes sont ici de 
220 voits et 60 ampères, et un 
avion parti des Pays-Bas était 
attendu avec à son bord neuf 
autres reins artificiels. Du coup 
des médecins de Moscou et 
d’autres capitales d'Union soviéti- 
que sont arrivés à Krevan pour 
faire ni plus ni moins leur marché, 


d'un apperll ayant déjà servi, ce 
dernier a fait répondre : « Je cher- 
che des machines neuves. » 


e Opération sokdarité à Paris. 
- Dimanche 18 décembre, de 
9 heures à 13 heures, les mairies des 
vingt arrondissements parisiens 


retour de Leninakan. 


base comme l’alcoo! à 90 degrés 
ou encore d'entibiotiques. En libé- 
rant vendredi trois victimes pri- 
sonnières depuis le 7 décembre 
dans une cage d’ascenseur à Leni- 
nakan, en bonne condition physi- 
que mais dans un terrible état de 

ne re F 
n'avait aucun anti à 
Jeur donner. 

Les organisations humanitaires 
n’ont visiblement pas su apprécier 
assez vite les besoins de la popula- 
tion, ni se concerter pour se répar- 
tir Jes rôles. A leur décharge, les 
pouvoirs publics et la commu- 
nauté arménienne les ont soit 
induites erreur involontaire- 
ment, soit laissé improviser. ‘ 

Il est encore temps de rectifier 
le tir. Il est encore temps de créer 
ou de maintenir des dispensaires, 
ce qu'ont fait des organisations 
comme Médecins sans frontières 
et Médecins du monde, et ce que 
viennent Sp des 


français d’origine armé- 
mienne. Î est interdit de désespé. 
rer quand les étudiants d'Erevan 
tâchent de se rendre utiles auprès 
des victimes et quand les Armé- 
niens ne cessent de remercier les 
étrangers de leur présence. 

LAURENT GREILSAMER. 





ESPAGNE : à l'appel 
des syndicats 


Nouvelle manifestation 
de masse à Madrid 


MADRID 
de notre correspondant 








Deux jours à peine après la grève 
générale de vingt-quatre heures qui 
avait paralysé tout le pays. plus de 
deux cent mille personnes ont mani 

festé, vendredi 16 décembre, dans 
les rues de Madrid, pour protester 
contre la politique économique du 
gouvernement. Comme la grève, 
cette manifestation était organisée 
conjointement par les deux grandes 
centrales syndicales, l'Union géné- 
rale des travailleurs (UGT), socia- 
liste, et les Commissions ouvrières, 
communistes. 

«Nous ne permettrons plus, 

, qu "un gouvernement élu 
avec les voix des travailleurs leur 
tourne le dos au lendemain des élec- 
tions >», 2 affirmé M. Antonio 
Gutierrez, secrétaire général des 

ouvrières. M. Nicolas 
Redondo, son homologue de l'UGT, 
a lui aussi pris la parole. 
< Aujourd'hut, la gauche s'est réor- 
ganisée, at-il déclaré au milieu de la 
clameur générale, mais la gauche 
réelle. celle qui croit en la justice 
sociale et la moralité publique. » 

Tandis que les syndicats multi- 
Plient les démonstrations de force, le 
dialogue de sourds se poursuit avec 
Je gouvernement. Après avoir expli- 
citement reconnu le « succès politi- 
que» de la grève générale, le pre- 
mier ministre, M. Felipe Gonzalez, 
avait proposé l'ouverture, le 
22 décembre, d'une négociation tri- 
partite entre syndicats, gouverne- 
ment et confédération patronale, 
afin d'analyser la situation économi- 
que du pays Ce Cette proposition a été 
rejetée par MM. Redondo et Gutier- 
rez, qui accusent le président du 
gouvernement de vouloir diluer leurs 
revendications dans une discussion 
.d'ordre général sur de grands prin- 
cipes qui ve peut aboutir, à leurs 
yeux, à rien de concret. 

Les centrales syndicales présen- 
tent cinq revendications : retrait du 
plan d d'emploi pour les jeunes, jugé 

insuffisant ; récupération du pouvoir 
d'achat perdu en 1988; à révision du 
régime locations de chômage, 
afin qu'en bénéficient 48 % des per. 
sonnes sans emploi ; alignement du 
régime des retraites sur celui du 
salaire minimum ; droit à la négocia- 
tion collective pour les fonction- 
naïres. Les syndicats demandent, en 
outre, un véritable tête-à-tête avec le 
gouvernement et refusent la partici- 
pation des représentants du patro- 
nat, en arguant que ce dernier n'est 
pes concerné par leurs cinq revendi- 
cations, qui affectent uniquement 
administration. 


I 

Rien ne d'affirmer, dans 
ces conditions, que la réunion de 
jeudi prochain aura finalement lieu. 


THIERRY MALINIAK. 
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WASHINGTON 
de notre correspondent 


Le dernier grand poste encore 
à pourvoir pour le futur cabinet 
Bush - celui de la défense - a été 
attribué vendredi 16 décembre : 
il revient à M. John Tower, répu- 
bhcain téxan, 6t ancien président 
de la commission des forces 
armées du Sénat, où il a siégé 
pas moins de 19 ans. 

Depuis plusieurs semaines, 
M. Tower, vieil arni de M. Bush 
{qui, en compte beaucoup} était 
donné grand favori pour le Penta- 
gone. Mais entretemps, une 
campagne s'était développée à 
Washington pour barrer sa nomi- 
nation. En dépit d'une compé- 
tence indiscutée en matière de 
défense, et d'une très longue 

des pratiques polit- 
ques de la capitale (sans laquelle 
un secrétaire au 
que d' ne réduit à l mBUIS 
sance}, M. Tower encouraït un 























reproche majeur : celui d'être 
très dépensier, à un moment où 
des économies s'imposent : per 
dant toute sa carrière Sénat, il a 
soutenu la quasi totafité des pro- 
grammes de défense, et vigou- 
reusement appuyé la coûteuse 
politique de réarmement 
conduite par le président Res- 









gen. 





Le «job» 
ke plus difficile 


De plus M. Tower s'est trouvé 
financièrement lié à plusieurs 
grands fabricants d'armements 
— dans des conditions sans 
doute pas Mégâles pour un élu 
américain, mais néanmoins un 
peu troublantes pour un futur 
secrétaire au Pentagone. Et puis, 
la rumeur lui attribue un gôut 
immodéré pour l'alcool et les 
femmes. Tout cela a conduit 
M. Bush a attendre les résultats. 
d'une enquête « en profondeur » 
du FBl, avant d'annoncer son 
choix - qui constitue malgré tout 
une sorte de défi au monde poli- 
tique et médiatique washingto- 
nien. (C’est la deuxième nomine- 
tion controversée décidée par 
M. Bush, après celle de M. John 
Sununu, le futur secrétaire géné- 
ral de la Maison blanche). 

Avec son corps rond et fort 
court (il a littéralement deux 




























ÉTATS-UNIS: M. John Tower, chef du Pentagone 


Un tout petit bonhomme 
pour une tâche immense 








têtes de moins que M. Bush}, ses 


côté, John re pas un 
physique ordineire. Il & subi sans 
rien dire tous les reproches qui lui 
ont adressés par voie de rumeur 
ou ds presse. + Et l'alcoolisme 
? », a lancé, en sa présences, un 
journaliste, au cours de la confé- 
rence de presse donnée par 
M. Bush à l'occasion de sa nomi- 
nation), mais, s'il se présente 
volontiers comme un homme de 
compromis, H_ne donne pas 
l'impression sir prêt à s'en 
Ses néanirie déclarations 
ont été droit au coeur du pFo- 
bième qui se pose à lui et à la 
futura administration et au 
Congrès : « Nous devons fournir 
su moins autant de défense, 
sinon plus, pour moins 
d'argent ». L'une de ses pre- 


Washington, à {a tête d'une 
entreprise qui dépense 
500 000 dollars. par minute. 


M. Bush devrait annoncer de 
nouvelles nominations avant 


Le président élu s’appréterait 
aussi à nommer deux Noirs au 
sein du cabinet, vraisembiable- 
ment à la Santé et aux anciens 


piliers - MM. Baker au départe- 
ment d'Etat, Brady au Trésor, 
sont, comme M. Bush lui-même, 
des modérés de l'establishment 
républicain. 

















situations encore difficiles qu'en 
1988 », a indiqué M. Fidel Castro, 
Jeudi, en annonçant la poursuite de la 
politique d'austérité devant le plé- 


L'une des mesures 
prévoit la fermeture de 
quinze ambassades cubaines à 
ss et de plusieurs consulats. 


num du comité central du Parti com- 
muniste Cubain. il a expliqué 
« l'inpérieuse nécessité d'économi- 





TOUS LES BHV 
OUVERTS 


CERGY 3 
—— 
TD MÉENEUvE BHV 
Du GARENNE 


= 


nn. 


MeCANN-ERICKSON 


BHV D FLANDRE 


RIVOLI euv \ŸP 
ROSNY 2 


PONTAULT- 


PL EMNE BHV 
CRETEIL 


BHV 
MONTLHERY 


RVOLI / PARLY 2 / MONTLHÉRY / FLANORE / BELLE-ÉPINE / ROSNY 2/1 





Fetaoratrossr 


Lu 
En 


Lie 





G Le Monde @ Dimanche 18-Lundi 19 décembre 1988 » 


M. Michel Rocard ne regrette — 
presque — rien. Puisqu'il a décidé de 
<'expliquer, maintenant qu'il peut le 
faire « à froid », autant parler de ce 
qui intéresse le plus les Français : les 
questions économiques et sociales 
devraient donc occuper une large 
place de son intervention télévisée, 
dimanche à «7 sur 7» (TE 1), 
comme elles ont tenu le devant de la 
scène dans le pays depuis plusieurs 
semaines. H n'y 2, selon toute probe 
bilité, guère d'autocritique à atten- 
dre de la part du premier ministre 
sur ces questions. Si M. Rocard 
éprouve, ici ou là, quelques regrets 
sur Ja façon dont il a géré les affaires 
depuis maintenant presque huit 
mois, il ne renie rien de La méthode 
qu'il a choisie pour tenter de résou- 
dre les troubles sociaux. 

A a veille de son passage sur 
TF1, le premier ministre manifes- 
tait le même mélange d'optimisme 
et de certitude d'avoir raison, qui 
étonne journalistes et classe politi- 
que, alors que le navire gouverne- 
mental traverse nombre de diffi- 
cultés. M. Rocard juge que sa 
position est bien plus sohde que ne 
pourraient le laisser croire les atta- 
ques dont il est l'objet. Pas plus 
aujourd'hui qu'hier if ne veut faire 
rêver, et il maintient que sa politi- 
que sociale, la gestion « au cas par 
cas », est La seule possible. 

Outre le retour, jugé probable, à 
l'apai nt, Le premier ministre se 
prévaut du bilan suivant : à la fin de 
l'année, toutes Jes branches du sec- 
teur public se retrouveront dans une 
situation qu'elles n'avaient pas 
connue depuis plusieurs années, car 
dans chacune d'entre elles la plupart 
des organisations syndicales, à 
l'exception notable de la CGT. 
auront signé des accords salariaux, 
ce qui, selon lui, donne a pasteriari 
une cohérence à la politique choisie. 

M. Rocard justifie aussi son rela- 
tif silence pendant les grèves et la 
méthode du - coup par coup » qui 
lui a été reprochée: il pense qu'à 
chaud il lui était impossible de se 
faire entendre, et juge qu'on ne peut 
être simultanément acteur et com- 
mentateur. A l'inverse, il se défend 
d'avoir été pris de court par les mou- 
vements, en observant qu'il aurait 
été impossible de négocier et d'arri- 
ver à froid aux résultats obtenus, 
cohérents avec ses objectifs écono- 
miques. Même s'il admet que la 
multiplication des grèves dans un 
laps de temps aussi court a dépassé 
les prévisions du gouvernement. 


Quant au malaise du secteur 
public, le ier ministre rétorque 
qu'on lui demande de faire en 
quinze jours ce que, depuis quarante 
ans, personne n'avait osé ou pu réali- 
ser. Là encore, il ne veut pas faire 
rêver: les trente mois qu'il s'est 
donnés pour réaliser « Je renouveau 
du service public » correspondent au 
délai jugé nécessaire pour mener à 
bien la négociation avec les parties 
intéressées. Et sur les effets de ceite 
modernisation, notamment en terme 
d'efficacité de la formation des 
hommes, il juge impossible de se 
prononcer avant une expérience de 
deux ans. 

De ta même façon, face à un hori- 
zon économique mouvant, l'entou- 
rage du ier ministre maintient 
le délaï d'une quinzaine de mois 
pour le rendez-vous que M. Rocard 
a fixé aux salariés : à ce moment-là, 
selon l’analyse de l'Hôtel Matignon, 
les acquis économiques devraïent 
être suffisants pour pouvoir envisa- 
ger de nouvelles avancées sociales. 
Plus précisément, l'effort d'investis- 
sement aure été suffisant pour que 
les capacités de production fran- 
çaises soient en mesure de répondre 
À une augmentation de la demande 
sans que celle-ci se traduise par un 
surcroît d'importations. 

Il s'agit donc d'attendre que le ris- 
que de «surchauffe soit écarté, 
L'ent du premier ministre 
juge que, dès l'été prochain, l'admi- 
nistration américaine étant installée 
et ses orientations connues, il sera 
possible d'y voir plus clair, 

Quant à sa situation personnelle, 
le premier ministre l'analyse sans 
inquiétude. Il assure que M. Mitter- 
rand, de qui il tient son pouvoir, 
constitue aujourd'hui son meilleur 
soutien. Du côté du PS, le premier 
ministre ne veut voir que des 
députés dont le vote ne lui fait 
Lane défaut et affirme ne pas sou- 

aiter, pour le reste, un parti 
« godillot ». En outre, l'Hôtel Mati- 
quon observe que l'opinion publique, 
nt M. Rocard, d'une certaine 
manière, tient auSsi SON pouvoir, ne 
Jui fait pas non plus défaut. 

Enfin, à l’Assemblée nationale, le 
premier ministre répète qu'il a les 
moyens cosstitutionnels de gouver- 
ner avec une « majorité relative ». 
A cet égard, s’il aborde sans états 
d'âme particuliers — au contraire — 
la mise en jeu de l'article 49, ali- 
néa 3 de La Constitution pour le vote 
du projet de loi sur le Conseil supé- 








Politique 


Ce —— 


Le premier ministre avant son passage à « 7 Sur 7» sur TF1 
M. Rocard ne regrette rien 


rieur de l'audiovisuel, c’est en parti- 
culier e qu'il voulait montrer 
qu'il ne s'est fixé aucune auto- 
interdiction pour l'usage de cette 
procédure. 

Serein et plutôt satisfait du bilan 
de ses premiers mois de gouverne- 
ment — notamment à cause de La 
santé de l'économie et de la tenue, 
qu'il juge bonne, du franc, — le pre- 
nier ministre entend faire compren- 
dre qu'à l'actif de ce bilan il faut 
aussi compter le lancement de quel- 
ques grands chantiers qui verront le 
jour au début de 1989 : modernisa- 
tion du secteur public, maïs aussi 
grandes négociations dans l'Educa- 
tion nationale, traitement structurel 
du problème de la Sécurité sociale, 
relance d’une dynamique euro- 


De telles perspectives suffisent- 
elles à former un « grand dessein » ? 
Bien qu'il ne souhaite pas polémi- 
quer publiquement sur ce thème, le 
premier ministre aimerait faire un 
sort à certe idée, qui lui inspire des 
mots peu aimables. 

La réconciliation 
des colleurs d'affiches 

Pour lui, des expressions telles 
que «nouvelle frontière ». + nou- 
velle société », qui ont pu faire mou- 
che en leur temps, sont dangereuses 
et ne correspondent plus à la sensibi- 
lité de l'opinion. Le «grand des- 
sein », à la fois simple et complexe, 
qui est contenu, rappelleon à 
Matignon. dans la Lettre à rous les 
Français de M. Mitterrand est en 
fait celui de la réussite de la France 
dans l'E . C'est ïi, Si 
M. Rocard lui-même se méfie des 
expressions symboliques, son entou- 
rage définit une « grande ambi- 
tion » qu'on pourrait er «une 
France unie dans une Europe qui 
gagne » ex... réciproquement. 

M. Rocard pense qu'une telle 
ambition passe par la modification 
du climat politique en France. Tout 
en se gardant soigneusement, désor- 
mais, d'utiliser le vocable galvaudé 
d’« ouverture », le premier ministre 
veut toujours travailler dans la 
même direction. De ce point de vue, 
son analyse n’a pas varié : le premier 
ministre a toujours dit que lassou- 
plissement de la vie politique fran- 
çaise prendrait des années et que La 
< réconciliation des colleurs d'afft- 
ches » — symbole, selon lui, de ce 
nouveau climat — ne se ferait pas eu 
vingt-quatre heures. 


" dère qu' « if ne peut 


Quelques semaines seulement 
après son arrivée à l'hôtel Matignon, 
il jugeait que les centristes, en ne 
soutenant pas le gouvernement et le 
PS face au PCF, le débat parle- 
mentaire sur le projet de loi d'amnis- 
tie, avaient manqué Le cocbe et qu'il 
n'y avait plus guère de nouveautés à 
attendre jusqu'aux municipales. 
Aujourd'hni, à l'instar du ident 
de la République, il nourrit toujours 
le plus grand scepticisme sur le 
« centre » tel qu'il existe — ou plutôt 
n'existe pas. M. Rocard juge notam- 
ment que le vote hostile de l'UDC 
sur le Conseil supérieur de T'audiovi- 
suel est tout simplement lié à 
l'approche du scrutin de mars, les 
centristes, inquiets de leur sort pour 
ces élections, souhaitant donner des 
gages à l'opposition. 

Quant au maintien de l'alliance 
avec le PCF dans les municipalités, 
M. Rocard répète qu’on ne change 
pas les données politiques en un 
Jour. ii opère au demeurant une dis- 
tinction entre les électeurs commu- 
nistes et les communistes de terrain, 
d'une part, et l'appareil national du 
PCF, d'autre part. Dans ce contexte, 
M. Rocard se refuse donc à tirer des 
Plans sur la comète à propos d'éven- 
tuelles futures alliances politiques. 


Plus précis, son entourage consi- 
pas y avoir de 
relève d'alliance car il x'y à pas 
d'alliance » avec le PCF en dehors 
des municipales, même si le PCF 
n'est pas strictement dans l'opposi- 
tion. Au demeurant, M. Rocard, 
selon ses proches, n'a aucune envie 
de revenir à la «troisième force» 
qu'il a combattue à la SFIO. N 


d'alliances imposées. Le modèle 
rocardien, en somme, serait le 
PSOE de M. Felipe ce 
qui est conforme à l'admiration que 
nourrit le premier ministre à l'égard 
de la démarche des socialistes espa- 


A propos de la droite, M. Rocard 
se contente de sourire quand on lui 
demande si son opposition le gêne 
beaucoup. Il salue au passage le cou- 
rage de M. Raymond Barre, un 
homme libre qui, selon lui, a aussi te 
sens de l'Etat. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


{Lire également page 16 l'article 
de Michel Colonna d'Istria. } 





Après avoir adopté le principe 
d'une réforme des statuts du 
he pra dout M. ere 

up a présenté Le détail 
(fe Monde du 17 décembre), les 
membres du comité central du 
RPR ont consacré leurs travaux 
de samedi à définir leur position 
à l'égard de l’Europe. 

La réunion du RPR m'était 
pas destinée à fixer Fattitude du 
mouvement sur les conditions 
électorales de la désignation des 
membres de l’Assemblée de 
Strasbourg, le 18 juin prochain. 

Le problème de la structure de la 
liste de l'opposition n'a donc été 
abordé directement. Le RPR s'est 
déjà prononcé en faveur d'une liste 
wique de l'opposition et il a annoncé 
qu'il n'en revendiquerait pas la direc- 
tion si celle-ci comprenait des candi- 
dats des trois groupes UDF, UDC et 
RPR. Sans le dire expressément, le 
RPR Le toutefois revoir son 
autitude si l'un de ces en 
l'occurrence l'UDC " FRélidait de 
faire liste à part. 

M. Chirac ayant adressé, au début 
du mois, à tous les parlementaires de 
l'opposition, une lettre pour leur ra 
peler qu'ils avaient approuvé sa poli- 
tique e: nne lorsqu'il était pre- 
mier ministre et même qu'ils y 
avaient contribué pour certains 
d'entre eux, il leur indiquait aussi 
qu'ils n'avaient aucune raison de le 
saupçonner aujourd'hui d'être fs 
européen qu'eux C'est pour dre 
mer Farientation curopéenne du 













Admissions 
aux concours interne et externe 


CO ExC 
TEEN 


Au comité central du RPR 


M. Balladur définit les conditions 
d’une construction harmonieuse de l'Europe 


RPR qu'un comité central a été 
prom ent convoqué. Alors que 
l'UDF et l'UDC ont décidé de se 
concerter à deux et de ne présenter 
leur charte euro, au RPR 
qu'en janvier, celui-ci entend rappe- 
ler qu'il ne saurait être à leut remor- 
que en ce domaine. 

Mais le RPR veut aussi tenir 
compte des sentiments d'appréhen- 
sion qui se manifestent à travers le 
pays, dans un certain nombre de sec- 
teurs, devant le perspective d'ouver- 
ture des frontières en 1993. C'est 
pourquoi, condamnant les carences 
du gouvernement Rocard, qui, selon 
lui, a interrompu la préparation à 
cette échéance commencée en 1986 
avec le versement Chirac, le 
RPR insiste sur le renforcement 
préalable de la France. 


« Bon Français 
et bon Européen » 

Le rapport sur ce sujet a £té pré- 
senté devant le comité central par 
M. Edouard Balladur, qui se défend 
toujours de vouloir codiriger la liste 

u de l'opposition Pour 
mieux souligner sa volonté de 
construire l'Europe, M. ur, qui 
refuse les + incantations », présente 
des mesures concrètes. Il propose 
ainsi que la présidence du Conseil 
européen soit modifié, Ce conseil 
devrait « désigner en son sein son 
Président, pour une durée de deux 
ans, et mettre fin au système de la 
rotation semestrielle », « 1} faudrait 
désigner également, pour la mème 





durée, les prenne des différents 
conseils ministres spécialisés, 
qui ne seraient donc plus confiées 
toutes en mème TEMPS aux représen- 
tants d'un seul pays. La idence 
du Conseil européen posséderait 
ainsi une autorité accrue, tant vis-à- 
vis des divers Etats de la Commu- 
raté que sur le plan imernatio- 
nai. » 

Cela permettrait aussi de renfor- 
cer la coopération en matière de poli- 
tique étrangère. Quant au rôle du 
Parlement européen, il devrait, selon 
M. Balladur, être accru, - en renfor- 
çant le contrôle qu'il exerce sur les 
dépenses de la Communauié et sur 
d'exécution de son budget ». 

M. Balladur pro un certain 
nombre d'autres réformes, qu'il a 
réunies en vingt propositions. 
L'ancien ministre d'Etat affirme 
qu'il n’y a « aucune contradiction à 
être à la fois bon Français et bon 
Européen ». À] estime toutefois que 
- l'Europe ne saurait revêtir la 
Jorme du centralisme et s'exprimer 
dans la multiplication des réglemen- 
tations, qui ne seraient que la mani- 
Jestation d'une administration sou- 
cieuse d'étendre et de renforcer son 
pouvoir +. « L'Europe ne Se 
construlra que dans le réalisme, 
c'est-à-dire en accord avec les 
Etats. » 

Pour lui, l'Acte unique, comme le 
Traité de Rome, relève d'une « con 
ception libérale - basée sur « l'éco- 
nomie de marché » ; il affirme que la 
date du 31 décembre 1992 « doit être 
absolument respectée ». DÉÏà, + le 
marché unique n'est pas une illusion 
puisqu'il se réalise ». 

A propos de La libre circulation des 
au prévue pour le 1 juillet 
1990, l'ancien ministre des finances 
déclare : « Celle-ci ne saurait ètre 
réalisée sans une harmonisation des 
fiscalités sur les produits de l'épar- 

A est indispensable que la 
rance obtienne satisfaction sur 
cette exigence des prochains 
mois, en prenant iout d'abord elle- 
même les mesures nécessaires pour 
réduire sa propre fiscalité en ce 
domaine. Dans Îe cas contraire, des 
millicrds risqueraïent de quitter 
noire pays r s'investir à l'étran= 
ger, dens les Etats de la Commu- 
nauté où la fiscalité est plus 
légère. 


U fixe trois priorités pour les- 
quelles la France doit faire des 
sitions constructives. À l'égard des 
grands partenaires mondiaux, 
«l'Europe ne doit pas gr son 
marché sans réciprocité ». En consé- 

uence, elle doit veiller à « l'éguifi- 
des avantages ». Il convient aussi 
idement dans 


qui pourrait, , 
Jorme et les attriburions d'une ban- 
que centrale ». 

M. Balladur demande aussi que 
FEurope sociale soit renforcée en y 
associant toutes les catégories de tra- 
vailleurs, pour fixer notamment les 
gone en matière d'embauche où 

licenciement et pour définir la 
< participation des salariés à la vie 
des entreprises ». Tout cela doit être 
consigné dans une « déclaration 
solennelle ». {| en est de même pour 
les droits de la Famille et en faveur de 
la démographie, pour lesquels il pro- 
pose une « charte européenne ». 

Après avoir sévèrement critiqué 
« le gouvernement socialiste, dont la 
politique va à l'encontre de 

"Europe », M. Balladur D 
« Un certain nombre de professions 
rm qe, artisans, PME, 
professions es, COMMErÇARLS, 
enseignants) redoutent l'ouverture 
brutale des frontières. Leurs craintes 

entraîner un rejet du pro- 
Jer européen. Le gouvernement, dans 
une lafge ef concrète concertation, 
secteur par secteur, devrait exami- 
ner les précautions à prendre et les 
mesures à mettre en œuvre. » 

M. Michel Giraud, député du Val- 


de-Marne, après avoir a, les 
Dés le M Balidur, se: 
ite que l'Europe évite deux ris- 
qe. celui d'une + difution à la 
her », si lon prête une oreille 
trop complaisante à la glasnost de 
Moscou, et celui d'un «#ropisme 
clantiste, incarné par Me Thar- 
événements 


extraordinaires qui se déroulent en 
Union soviéiique ne justifient pes 


que l'on mette en veilleuse l'idée de 
renforcer la capacité de l'Europe à 
se défendre contre une éventuelle 
déression, » 

ANDRÉ PASSERON. 





Le PSU réunit son congrès de fusion 
avec la Nouvelle Gauche 


s'est ouvert, vendredi 16 décembre à (Maïine-et-Loire}, 
devrait s'achever dimanche par l'adoption, à ane très forte majorité, 


mouvement baptisé Nouvelle Gauche dont M. Pierre Juquin est le 


porte-parole. 

Le PSU s'est-il jamais remis du 
départ, à l'automne 1974, de son 
secrétaire national. M. Michel 
Rocard? Avec des hauts at des bas, 
M. Rocard, lui, ne s’en n'est pas trop 
mal Fe j quatorze ans 


du petit» parti qui avait vu Je jour 
le 3 avril 1960, après plusieurs 
er es eng er 
courants. BA ui s’oppo- 
saient à la dérive Sofière de le 
SFIO lors de la guerre d'Algérie. 
Père fondateur du PSU, Edouard 
Depreux estimait en 1980 que cette 
isation avait «encore un rôle 
très important à jouer (…) pour 
refaire l'unité de la , mais 
sur des bases nouvelles, car c'est 
une question de vie ou de 
mort » (1). Le moment est arrivé. 
Vie ou mort ? Depuis le congrès 
de Bourges, le qui en 1984, 
aux élections 


critiques» de M. Henri Fiszbin), le 
PSU est hanté par une question qui 
se résume à trois mots : disparaître, 


M. Pierre Juquin à la dernière fec- 
tion identielle. Il ne s'agissait 


sans doute quelque chose aux 


eyIeUx» Puisque, 

en 1955, une Nouvelle Gauche dirt 
jour, qui contribua à créer. le PSU. 
lavant-dermier ! Il est rare qu'une 


isation planifie avec autant de 
courage, sinon de lucidité, sa 
ispari Ë L'échec de 
Er me 3 de M. Juquin et 
ettita tiquement irresponsa- 
ble de ses comités de soutien sur le 
référendum néo-calédonien (pas de 
consigne de vote) ont conduit à une 
clarification. La majorité des réno- 
vateurs communistes ayant conti 
tué un mouvement autonome 
(MRC} et les srotskistes de 
M. Alain Krivine (LCR) ayant 
effectué an repli sur leur organisa- 
Lt ler ie es 
uquin pouvait, pl L 
ment, prendre corps avec le PSU, la 
Fédération de la gauche alternative 
{EGA), certains rénovateurs et une 
tendance trotskiste (T 3), en voie 
d'exclusion de la Ligue, ainsi que 
des « inorganisés ». 
représente 63 % des anciens comités 
Juquin qui, selon le PSU, qui s'en 
mille cinq Cents cotisants, ces der. 
niers mois. ; 
Pour autant, l'épiderme étant sen- 
sible au PSU, il serait im 


tions rauni out au plus la 
De auche en 
« l'imerlocuteur principal {7} 
pour l'année qui vient », comme le 
souligne le texte d'orientation Le 
comme au cm tr 
les débats 
“autour de cinq textes, 
comme en 1981, en 1983 et en 1984, 
qui faisaient les délices du « petit » 


qu da FSU 3829. 





Le Conseil d'Etat se prononce sur deux nominations 
d’'inspecteurs généraux au tour extérieur 
M. Dupavillon (affaires culturelles) : accepté... 


L'assemblée du contentieux du 
Conseil d’État s’est prononcée ven- 
dredi 16 décembre sur la lEgalité de 
deux nominations au tour extérieur 
d'ins, Une pre- 


yadicat national des affaires cultu- 
relles FO, Syndicat des administra- 
teurs civils du ministère de la 
cukure) qui n lannuls- 
tion du décret du 3 juillet 1985 nom- 
mant inspecteur général de l’admi- 
fque au Théâtre TE. de Chsïl- 

re le D jll 

avar bénéficié, en 1985, de nou- 
velles dispositions législatives (sep- 
tembre 1984) élargissant la possibi- 


lité d’accès, au tour extérieur, « sans 
condition, autre que l'âge», dans 
po d’un tiers des 
dois VaCAN IS, aux Corps d'inspec- 
tion ou de contrôle. 

La nominsetion de M. Dupavillon 
(qui fait de nouveau partie du cabi- 
net de M. Jack Lang depuis le 
retour de ce dernier au gouverne- 

este réciation, estime le 
Conseil d'Etat « compte tenu, d'une 
part, des attriburions confiées aux 
mernbres de l'inspection générale de 
l'administration des affaires cultu- 
relles et aux conditions dans les- 
quelles ile exercent leurs fonctions, 
d'autre part, des qualifications et 
de l'expérience de M. Dupavillon, 
‘‘noiomment dans le dommaine de 
d'architecture». 


… M. Sarazin ( bibliothèques) : refusé 


M. Gérard Sarazin, nommé ins 
pectour général jbl ues le 
13 février 1986. a eu moins de 
Chance. Une autre décision de 
l'assemblée du contentieux du 
Conseil d'Etat luc le 16 décembre 


.aanule le décret qui Pavait nommé. 


‘ L'entrée de M.'Sarazin dans le 
Corps très restreint et spécialisé 
d'inspection générale des bibliothé- 
ques, contestée, entre autres, 

Association des directeurs “hu 
documentation et des bibliothèques” 


universitaires a inspiré au Comeil, 


Se pond es suivantes : « Le 
corps de l'inspection générale dei 
bibliothèques ne compte que quatre 
rte ainst chacun d'eux 


amené à assumer” 


seul d'hmportontes fonctions de. 
caractère technique et scientifique; 
en outre (.….) les membres de l'ins- 
pettion générale des biblicthèques 
exercent des responsabilités telles 
que la présidence des jurys de 
recrutement du  d'encae 
drement (….) ou la participation à 
différenss conseils d'administration 
ae perfectionnement d'institu- 
t enseignement supérieur et de 
recherche. » : A2: 


… Or M. Sarazin, adjoint au déégué 
interministériel à l'insertion profes- 
sionnelle et sociale des jemmes en dif- 
ficuité au moment de sa nomination, 
militant de l'éducation permanente 
après une-carrière de vingt ans dans 
la rmerine marchande, n'avait jamais 
et d'activités suscrptibles de je pré- 

«au. monde particulier. des 
è et dela documenta- 
tion», ainni que l'avait souligné le 
2 décembre M Christian Vigou- 
ronx, commissaire du gouverne 


tence. le nouvel inspecteur 
des bibliothèques avait. mérité 
en 1987 une sèche indication minis- 
térielle : « L'incapacité de M. Sura- 
‘Zn n'est pat . 

* L'ap} lation des copacités 
des dats, à le se livre 
l'autorité ‘investie ” 


fu de 
nomination, doit s'effectuer en 


renänt compte des attributions 


confiées fes aux membres du corps dont 
“if s'agit et des conditions dems les- 
queli 


es ils exercent leurs Fes 
tions », explique le Conseil d'Etat 
four annuler comme. illégale, 
M. Vigouroux, cétte nomination. * 
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17 décembre, le projet de loi 

relatif à « l’adaptation de 

l'exploïtation agricole à som 
écononrique 





totalement la 








LILLE # 
de notre correspondant 

M. Marchais, secrétaire 
général du i communiste a pré- 
sidé vendredi 16 décembre à l'Opéra 
de Lille une soirée isée par le 
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Ex 
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crimes 
line qu'avait effectuée en 1956 le 


ROIS élections légisiatives 
et quatre élections canto- 
nales ont fait frémir, 

demier, le milieu politi- 





A l’occasion du centenaire de <lInternationale » 


M. Marchais : «Nous soutenons 


LIVRES POLITI 









L'Assemblée nationale a approuvé le projet de loi 


sur Padaptation de Pexploitation agricole 


pre ; 
tin, À sagisuit aient de 2 
reprenant en 


Le projet modifie Je statut juridi- 
que de Fexploitation agricole afin de 
faciliter la distinction du capital 


.perestroïka » 


2 du PC de l'Union sovié- 
tique. C'est en 1975 HOUS GVONS 
condamné de stalt- 
rompu CUMENENEE Gras 108 
rompu avec toute 
idée de «modèle» pour définir 
notre projet de société socialiste. » ‘ 
M. Marchais a réaffirmé la soki- 
darité de son parti avec - toutes les 
forces qui, de par le monde, 
en faveur de l'émancipation 
ine », Une sokderité qui « #ows 
à observer : parts 
attention le de la 
de . développement ro 
soutenbns totalement la peres- 


fre pas de confusion pour le secré- 
taire général en ce qui concerne la 
souveraineté nationale : il a évoqué à 
ce sujet « la luste menée contre les 
immenses dangers de régression 
sociale, d'intégration militaire et 
d'asservissement de la France liés à 
re ro da Car, at-il 
insisté, <i} est bien vrai que nous 


n'accepions et n'acceplerons jamais 
que le destin de notre et de son . 
le dépende des disons des 
tinationales ». 
IRL 





et culturellement assez nou- 
velle ». Parallèlement, les droites 


d'Afrique du Nord et celle des 
couches aisées, des cadres des 
classes moyennes at des retraités 


Le vote 
et le régime 





comtester ces conclusions, 

on ne pourra pas reprocher à leurs 
auteurs de les imposer puisqu'is 
fournissent les données chiffrées 
et les cartes sur lesquelles ils se 
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Le Sénat repousse le collectif budgétaire 


Incohérences et divisions de la droite 


Le Sénat a repoussé, ver- Après une courte suspension de montré, Et s'il wait une confir- 
dredi 16 décembre, le projet de loi Séance nécescaire pour resserrer les mation à ce constat. la réunion de la 
de finances rectificatives boulons de la majorité sénatoriale, Commission des finances, vendredi 
pour 1988, par deux cent dix-bnit M. Lucien Neuwirth (Loire), qui 1e décembre en début de soirée, 
voix contre soivante-dix-neuf Riiat par B, po FOIE Invest de: Gr ei inaud, ri 
{sokcantectrois PS, quinze Ganche cate mission d'expliquer. que . Roger Chinaud, sénateur 

jque et Émmannel He] 5 collègues RPR, malgré certains de Paris, avait été désigné la veille 


démocratique ; : Ô 
(RPR). Les communistes et EP Gene pue OEON Ge récuien tendant à Le eréation 







































Pexpioitation ruraux, 
Rene à D . 


projet j instituait M, dacques Descours-Desacres mais M. Descours Desacres d'une commission d'enquête + sur 
Eat de, séplenent (RD ce sont absteaus. D'autre  yados) annonce que ses Anis Qu Les fais auxquels ont donné lieu les 
avant tout déclenchement de la pro- | Part, Ia commission sénatoriale pe Républicains et Indépen- ©) ions financières sur le capital 

des finances s’est prononcée en DE S'abetendront… Seul sénatenr de la Société générale » déposée par 


faveur de la création d'une com- RI présent dans l'hémicycle, il MEChA ES Parque ct lememble de 
mussion d'enquête sur les opéra- s'associe à l'hommage de M. Hamel groupe FR qu préside. avait 
er opter sur le aux soldes français. mais en re (OE dune telle commission. On 
capital des sociétés privatisées une autre conclusion : l'abstention. ssait aussi les réticences des 
ont participé des orga- M. Josy Moiner. président du Certes. Les auditions de 
nismes pulHics. groupe démocratique, M. Robert Li 4 RÉ 
Com i La majo- Aus Composé de sénateurs de l'oppo Ge 12 Caisse des dépôts et consigne 
: Pronale Pan beats” 2 majo- gition et de la majorité, n'émet que : 1 d brest qe 
rité sénatoriale favorable à l'oppol rarement des votes homogènes, os ad L re ot sole 
ton RPAUDE 2 rien le coi FE n'avait pour une fois, aucun mal à COR, Le jeudi 1 e présidez oubar 
venait Voie d'amendements Sens vuss divergentes de 58 t£es l'une et l'autre par M. Poncelet 
d'établir. Cette attitude est exacte- Au t du scrutin public, qui leur avait adressé un question 
ment inverse de celle quelle avait M Christian Poncelet CRPRS, pré autres dans feurs pocitions, 
Le Pa ble jet sident de la commission des finances Le 
Ro los de Énances pour 1989 Rec Cireulait dans les travées de la majo- écarté l'hypothèse de le constitution 


rallon du caractère « cyclique» 
lagriculture. «{{ convient donc 
d'éviter, expliquait M. Nallet, 
qu'une année donnée, parce qu'il y a 
crise de 1el ou tel marché un grand 


tement or rpg Cet Led alors décde d'approuver <le 6, histoire de rétablir un + de d’une commission de contrôle au 
lourde alors qu'une concertation | budget du Sénat». cohérence. Il y sera parvenu à deux motif que son objet ne peut s’al Li 
systématique entre Îes en | Certains élus de la majorité s£nn- *°PHONS près. quer qu'à ue organisme public. e 
cause sous l'égide d'un conciliateur | orale se perdent d'ailleurs dans e a don pré rer S Sume 
Permenrai d'élaborer une solution | leurs contradictions. Le vote Final Le charme diseret ps per 
satisfaisante. » Ca collectif, verre 16 décem- de M. Charasse que la formule proposée retient 
a ainsi donné une scène . u . 

2, Togt comme aû Sénat, es députés des plus cocasses : M. Hamel Ces faits pourraient ne relever rer time Pen Le les opt 

droit de des (Rhône) explique le vote positif de quedel : fatigue de fin de Capital des sociétés privatisées aux- 
pers ascole me l'aloesr ses collègues RPR, en précisant que Session, Vote intervenant un vendredi quelles ont participé des organismes 
tion des terres lorsque celles-ci se | !® refus par les commu. peu après 13 heures à on moment où  Lublics, c'est-à-dire la Société géné- 


nistes de deux articles du texte qui les sénateurs ne sont pas très rale bien sûr, mais également Havas 
montrent « le respect par la France Sents, effet de l’indéniable + pour tout dire l'ensemble des 
de ses engagements militaires imtere «charmes qu'exerce Michel Cha- sociétés dénationalisées depuis 
nationaux constitue un «motif Tasse, ministre chargé du budget. 1986. Pour les centristes, cette ini- 
supplémentaire» de ce jugement L'ancien sénateur du Puy-de-D6 tiative risque de faire perdre toute 
positif. Stupéfaction sur le banc de ©n répondant à toutes les questions crédibilité aux opérations finan- 
le commission des Finances, dans les  POSées, avec précision, avec humour  cières de la place de Paris 1 de met- 
rangs des collaborateurs des groupes Parfois et dans tous les cas avec tre cette dernière dans une situation 
de ia majorité sénatoriale. Aprèsque Courtoisie a contribué à une évidente  « dramatique ». 

M. Robert Vizet (Essonne) annonce sérénité des débats de certe session Par quatorze voix (RPR et RI) 
Fabstention du PCF et rappelle à budgétaire, examen du collectif contre onze (Union centriste, Gau- 
propos de « certe sortie anticommu- np De quoi troubler les vek che démocratique, PC et PS). la 

'opposil 


primer cette politique du contrôle à | xiste » la position constante de son tion pure et dure ! proposition de M. Chinaud a été 
compter de 1991. parti sur la réduction du budget de Mais ces faits sont aussi révéle- 2! Reste qu'elle est inscrite à 

Devant les députés, M. Nallet a | « surarmement », M. Paul Loridant teurs d’un disfonctionnement de la l'ordre du jour du Sénat pour le 
convenu de la nécessité d'adapter | (PS, Essonne) déclare : « Pourquoi «concertation», cette instance qui Jundi 19 décembre et que la consti- 
sar ce point la législation dans le | Se montrer plus royaliste que le réunit les responsables des groupes tation de cette commission dépend 
sens d’un assouplissement des règles, | roi ? Dès lors que certains groupes de la majorité sénatoriale, Les ditfé- du vote de l'ensemble des sénateurs 
Mais il s’est toutefois refusé à modi. | de {2 majorité s'apprêtent à a rents votes (par scrutin public ou © que la position des centristes est 
fier les dispositions existantes au | ver le projet, les socialistes {e vole. encore plus à mains levées) lors de déterminante. 
cours de ce en précisant qu'il | "0%L » la discussion budgétaire l'avaient ANNE CHAUSSEBOURG. 

it « dans les mois qui vien- 
nent » un projet de loi sur le æ = = . 
Un | 

se ae | QU Samedi 17 au samedi 24 déc. 
contrôle dans le cas de petites modi- LI 
fications de surface. 

A l'issue de cette séance mara- 
thon, il s'est encore trouvé quelques 
députés pour défendre — avec pes- 
sion — au petit matin les 
d'homologation des produits de 
l'agriculture ns rc les labels 
agricoles et le droit de la chasse tra- \ 
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Société 











M. Pierre Joxe en visite au Pays basque 
Une invitation au dialogue culturel 





BAYONNE 
de notre envoyé spécial 


M. Joxe aime ois jouer les 
docteurs tranquilles, prendre le 
temps d'observer, palper longue- 
ment son malade avant d'émettre un 
diagnostic. Vendredi. lors d'un court 
voyage entre Béarm, Soule et Côte 
basque — avec un rapide crochet par 
Dijon pour iciper à un meeting 
de M. Rranonis Repsamen, membre 
de son cabinet qui nourrit des ambi- 
tions en direction de la mairie, — le 
ministre de l'intérieur est demeuré 
quasiment muet, se bornant à écou- 
ter les avis des responsables 
économico-culturels. D'élus, point 
ou très peu, ce qui n'a pas été sans 
agacer quelques notables locaux, 
socialistes où no8, qui se trouvaient 
ainsi négligés. Mais M. Joxe l'a 
promis : il reviendra en janvier et 
rencontrera alors les élus. 

Après la récente arrestation de 
Lucienne Fourcade, dernière croisée 
d'Iparretarrak encore en liberté, on 
atendait de M. Joxe quelques 

les bien senties sur les succès 
policiers et la détermination du gou- 
vernement à lutter contre le terro- 


risme. Ce fut un Joxe tout sucre tout 
miel qui, flanqué de M José Bide- 
ain, le Basque conseiller de 

. Roger Fauroux, ministre de 
rindustrie et du développement, 
expliqua à Bayonne la raison de son 
déplacement : un voyage presque 
accidentel entrepris après avoir 
appris que son collègue de f'indus- 
1e délicats problèmes de développer 

icais éveloppe- 
ment et des investissements écono- 
miques. 

« J'ai décidé de l'a d 
Je veux m'instruire. Mes fonctions 
#e sont pas que de police. En 
France, nous sommes dans un Etat 
démocratique, et il n'y a pas justift- 
cation pour la violence, qu'elle soit 
politique ou non L'identité de la 
France dans l'Europe ne peut passer 
par l'oubli des identités régionales. 
En Bretagne, en Corse, en Alsace, 
au Pays basque, des spécificités 
culturelles existent. Je veux com- 

rendre les problèmes culturels et 

linguistiques. Il n'y a aucune raison 
pour que ces problèmes prennent 
Jorme de crise. » 

Dehors, tenus à distance par un 
cordon de CRS, une vingtaine de 


militants nationalistes crisient en 
basque : « Les Basques chez eux, les 
étrangers dehors ! » 

< Aucune culture régionale ne 
peut être méprisée », a encore 
assuré M. Joxe, après avoir visité le 
Musée basque du Petit-Bayonne : 
reçu, première pour un ministre 
l'intérieur, les responsables des asso- 
ciations culturelles veuus 
l'entretenir du problème des écoles, 
du centre culturel et de la télévision. 


Amené à se pencher depuis des 
mois sur le problème corse, M. Joxe 
a acquis une certitude: La lutte 
contre a violence politique n'est 
qu'un éternel recommencement si ne 
sont pas réglées, aussi, les revendica- 
tions multiples qui, peu ou prou, la 
sous-tendenz À Mauléon, M* Odile 
Isern, membre de la mission locale, 
ne jui a pas dit autre chose en évo- 
quant le sort de ces jeunes sans 
emploi ui formation « généraiit 
qui essaie de vivre au quotidien », 
peu sensible aux exaltants discours 
Sur la nécessité d'un développement 
régional dont ils ne percevront que 
tardivement les effets. 


GEORGES MARION. 


L'affaire 
de la succession Canson 
Trois dessins 
de Boucher et de Fragonard 
sonf remis à la justice 
par un antiquaire 

Trois dessins de Boucher et de 
Fragonard faisant partie de La co 
lection d'œuvres d’art de 
Mes Suzanne de Canson, spoliée en 
1985, ont été retrouvés et mis sous 
scelés par M. Jean-Pierre Bernard, 
juge d'instruction, après que leur 

Don cieuse dont TANE n'a 
la région niçoise dont l'identité n’a 
tanément remis aux enquéteurs. 

Ces trois dessips, deux amours de 
Boucher et une sanguine de Frago- 
nard, avaient fait l'objet récemment 
dans les publications spécialisées, 
Dons des Omer ccm pagné 

, d'un iptif a é 
d'an avis de recherches diffusls par 
la gendarmerie nationale. 

C'est à la lecture de cet avis que 
l'antiquaire, qui a indiqué avoir 
acheté de « bonne foi », en 1985, ces 
trois œuvres à « f’un des inculpés » 
de pire Sons décidé e 

contact avec et de 
Rues ces trois Er mg d'une 
grande valeur. E 








À Marseille 





Une association de juristes dénonce 
le non-respect par la préfecture de police 
des droits des étrangers 





MARSEILLE 
de notre correspondant 





« La préfecture de police des 
Bouches-du-Rhône ne respecte ni la 
dettre ni l'esprit de la loi. Elle a créé 
ses propres textes et les impose aux 
cent quarante-cinq mille étrangers 
vivant dons le département. Le Ser- 
vice des étrangers gouverne cetre 
population avec le mépris le plus 
absolu de toute humanité. » 


En présentant jeudi 15 décembre 
à Marseille ua rapport de l'assacia- 
tion des juristes pour la reconnais- 
sance des droits fondamentaux des 
immigrés, M° Henri Vernier, son 
président, a dénoncé » les pratiques 
administratives concernant les 
étrangers dans les Bouc” :s-du- 
Rhône - contenues dans ce docu- 
ment, qui va être remis à M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur, auprès 
de qui l'association a sollicité une 
audience. 

Il n'est pas exceptionnel, dit en 
substance le rapport, qu'un étranger 
sans problèmes particuliers attende 
entre deux et trois ans pour obtenir 
le titre qu'il a sollicité. « £t durant 
celte période, précise M° Christian 
Bruschi, membre de l'association et 
professeur de droit à l'université de 
Lyon, la personne ne peut travailler 


SPORTS 








et se voit souvent réduite à le clan- 
destinité, » 


Le rapport fournit nombre 
d'exemples de dysfonctionnements 
dans la neutralité et La bienveillance 
avec lesquelles” doit s'appliquer la 
loi. Ainsi, aux cinq conditions 
légales nécessaires aux regroupe- 
ments familiaux, le service des 
étrangers de la préfecture des 
Bouches-du-Rhône en ajoute deux. 
1l impose au demandeur de résider 
dans son pays d’origine lors de l'ins- 
truction du dossier et ordonne 
l'absence de perception de toute 
prestation sociale pourtant perçue 
légalement. Des parents d'enfants 
français ont été ainsi radiés de la 
caisse d'allocations familiales. Bien 
que le tribunal administratif annule 
Sénéralement ces décisions préfecto- 
rales, la sanction vient le plus sou- 
vent trop tard. 


Contrairement aux recommanda- 
tions du Conseil d'Etat, ajoute le 
rapport, la préfecture de police des 
Bouches-du-Rhône refuse la natio- 
nalité française à tous les jeunes qui 
oublient de la demander dans les 
huit jours suivant leurs seize ans. El 
faut 1à aussi recourir à la justice 
pour obtenir la régularisation. 


JEAN CONTRUCCI 


Le nouveau bureau du Syndicat 
de la magistrature... 


Le conseil syndical du Syndicat de 
la magistrature a élu à l'unanimité le 
nouveau bureau du syndicat, qui se 
trouve ainsi : 

— Présidente : Adeline Hazan, juge 
des enfants à Nanterre ; _secréfaire 
truction à Paris; secrébiré pénére) 


….t celui de PAPM 


Au cours de son assemblée générale 
(le Monde du 12 décembre}, l'Asso- 


). 


M. Bernard Tapie condamné pour diffamation 
envers M. Guy Teissi 


le. 
MM. Tapie, Khan et M Osswald 
gent payer une amende de 


TENNIS : finale de la Coupe Davis 


La RFA bouscule la Suède 


L'équipe de RFA a pris une 
option sur la victoire finale en 
Coupe Davis à Gôteborg : elle 
mène 2-0 à l'issue du premier 
jour. L’Allemand Carl Uwe 
Steeb, vingt et un ans et 
soixante-quatorzième mondial, 
a provoqué le 16 décembre une 
énorme surprise en triomphant 
de Mats Wilander, numéro un 
mondial, après plus de cinq 
heures de lutte (8-10, 1-6, 6-2, 
6-4, 8-6). Récent vainqueur du 
Masters, Boris Becker a battu le 
champion de Wimbledon, Stefan 

(6-3, 6-1, 6-4). Depuis 
l'Australie en 1939 contre les 
Etats-Unis à Haverford. aucune 
équipe menée 2-0 n'a réussi a 
remporter le saladier d'argent. 


GOTEBORG 
de notre envoyé spécial 





extérieurs, avant ce vendredi renver- 
sant vécu au Scandinavium ? 
L'exploit est pourtant 12, premier 
jalon d'un parcours allemand qui 
urrait se révéler historique. 
lamais la RFA n'a rem ka 
C Davis. Jamais elle n'a semblé 
si près du sacre, si convainque de son 
destin, 
j cu î fallait à Steeb une convic- 
tion à toute épreuve pour . 
Cr Re A D 
terre battue suédoise pour sa 
& sélection uationale seule- 
ment, propulsé en ouverture de l 
finaie Contre le monstre froid qu'est 





Mais Wilander. mené d'abord deux 
sets à zéro, puis écartant d'un retour 
de service canon une balle de match 
contre lui à 5/6 au cinquième set, 
Steeb a tenu assez longtemps pour 
sentir que le Suédois, lui, ne tenait 
plus. Sa confiance se nourrissait du 
malaise évident du numéro un. 
Steeb n'a jamais flanché car, en 
ee se trouvait se, Wilander de fin 

parcours, hagard, comme saoulé 
par les efforts déployés tout au long 
de sa prodigieuse année. 

La saison exceptionnelle du 
numéro un revenait à la mémoire : 
son refus absolu de rompre contre 
Cash à Melbourne: M nt 
implacable de Leconte à Roland- 
Garros ; la uête de Lendi et de 
Fushing M Pleine de bra- 
voure intelligente. De tout cela. il lui 
restait si peu vendredi : le métier, 
mais Sans «jus»: la volonté, mais 
sans rage. Jamais une seule fois 
contre Steeb, Wilander n'a fait son 
geste snnesqe bras cassé, 

oigts tendus vers $Es propres Ye, 
Ce « vishe - suédois connu désortuais 
du monde tennistique entier, signe 
de rallicment des guerriers suédois. 
Car, Wilander, ce fut décidé- 
ment le combat de trop. 

Sur son front, sur ses joues man- 
&ées par une barbe de deux jours, La 
Sueur perlait au bout de quelques 
minutes de jeu, signe. chez lui, d'ane 
condition physique défaillante. 
+ J'ai eu du à me motiver avant 
da finale, de bien me pré, , DOUS 
avouat-i sur le chemin des ves- 
tiaires. À {a fin de la renconre. J'ai 
sans doute payé mon réceni manque 
de compétitions, > 
à En deux _ et demi PS en congé 

les courts, — il n’a joué que cinq 
rencontres officielles. Contre Steeb, 


Dans un article paru le 7 juillet, un 
mois après les élections, M. Bernard 
Tapie, adversaire malheureux de 
M. Teissier, mettait en Cause ses 
convictions «anti id», ainsi 
que certaines des méthodes qu'il aurait 
utilisées pendant là campagne. 

Au cours de l'audience qui a eu lieu 
le 18 novembre, les avocats du pli 


£guant avaient estimé ces 
eut « prémédué, gi d'flnee 
Le é irutionnel », qui devait 
statuer sur le par 
de 
circons- 


recours déposé 
M. Tapie. Depuis, l'élection 
M. Téissier dans [a sixième ci 
Giption de Marseille a été annulée. 





32 balle n'avançait et, 
rare, il errait sur Lriere ro 


EL nait coe jamais été vaincu 
en Coupe Davis, tactiquement | sident de l'Ajax Amsterdam et deux 
désemparé, jambes lentes, esprit | anciens trésoriers de ce club, ont été 
confus. ss pee pos mes Le 
Parquet les soupçonne d'avoir dissi- 
Un gaucher mulé de fortes sormunes au fisc lors 
2 1884. Pair Lot rer 
FREE s ea A fra 
moe de Mange, ve | Sn vain de At Aa 
Stuttgart, Stoeb est un gaucier toni. | Munich en 1983, 
que qui « fouette » ses dont à « FOOTBALL : quarts de finale 
toire À ya besneoup de «poignet | cuamplonse — Dem roétentane 
aire. 11 y a beaucoup de « * | champions. — Demier représentant 
as rs son LL crues comprend que le | français dans les Coupes euro- 


d déguisées, l'ait dési- 
les intentions isées, l'ait dési 
comme l'Allemand susceptible 


précision perfgrante de son retour 
annuler une balle de match de 
ilander fut aussi la marque d'un 
ns d'un esprit d'une égale fer- 
Gr ee qui ête 
‘LR Cou d'une unique res- 
permit an jeune Allemand de 
trer sur le court l'esprit dégagé 
contre un Edberg abasourdi le 
ue de Mais. Becker L 
TB Si Ontrageusement que 
pme d'an match exibiion 
e pareille facture auraient 
demandé le remboursement de 
billets. Parce qu'il s'agissait d'une 
finale, ue brin réelle, de la Coupe 
Davis, ils furent des milliers de Sué- 
dois à rentrer, silencieux. chez eux’ 
bien avant ja fin, laissant le 
libre ä Becker et à la ferveur soute- 
nue des supporters allemands. 
MARC BALLADE. 





MÉDECINE 





Six cas ayant été constatés en Côte-d'Or 


Élèves et 


enseignants 


de trois établissements scolaires - 
doivent se faire vacciner contre la méningite 


Le préfet de Côte-d'Or, 
Éa ñ pee 


. E Lacroix, a invité, veu- 
dredi 16 décembre, tous les Elèves et 
les ensei de trois établisse- 
ments äse 


I] s'agit des élèves des lycées 
Simone-Weïl et Hippoilyte-Fontaine 
de Dijon (où un interne est mort et 
quatré autres élèves sont ta 
lisés), et des 350 élèves du 
Saint-Joseph de Seumur-en-Anxoïs, 
qui comporte use école maternelle, 
une école primaire et un collège, et 
Où ae Aéve à 8 artoërie de méga ù 
a téléphonique 
18030-05-47 mis en place vendredi 
soir diffuse un message faisant état 
du nombre de cas de méningite 
décelés dans le département et 
des conseils de prévention. 
une maladie touchant 
surtout Îles enfants et Îles jeunes 
adultes. La période d'incubation 
dure de deux jours à une semaine. 
Elle se manifeste par un mal de tête 


très vi une fièvre élevée et une 
rigiditi Dr pm 


ue. Un 
it en 





son enfent biologique à un donneur. 
de sperme qui en avait fait la 
demands. Le tribunai d'Utrecht avait 





ENVIRONNEMENT . 





À la périphérie du parc des Cévennes 


Saint-Jean-du-Gard lance un programme 
de protection de la nature 


Nettoyer les berges du Gardon, 
neo bis ie nel 
ser du papier recyclé, remettre en 
marche des fontairi 


chargé de l'environnement, une 
convention avec la section locale de 
la Société de protection de le nature. 
L'idée de semblables contrats a &té 


lancée, au débnt'de Fannée, par là ‘ 


Fédération des sociétés de -protéc- 
tion de la nature qui, profitant de la 
régionalisation, cherche à faire tra- 
vailler en commun les élus locaux et 
les militants de J'environnement. 


Baptisée «Mülle communes pour 


l'environnement européen», Cette 
campagne a donné lieu jusqu'ici à la 
signature de plus d'une centaine de 
conventions entre des municipalités 
et des associations de terrain. . - 


La commune de Saint-Jean- 
du-Gard (deux mille six cents babi- 
tants) est d'autant plus sensible aux 
atteintes portées à ie nature qu’elle 
est située dans la zone périphérique 
du parc national des Cévennes et 
qu'elle conteste la construction sur 
son territoire, par les services agri- 


match contre les Suisses de Neuch8- 
tel. En outre, l’Union européenne de. 
footbail (UEFA) a attribué à ls Suède 
l'organisation du championnat 
d'Europe des Nations 1992. 


@e SKI _ALPIN : Coupe du 
monde. — Championne ie 
1888 de sialom et de géant, la Suis- 
sesse Vreni Schneider a pris le com- 
mandement de la Coupe du monde 
1988-1989, gréce à ses victoires, le 


16 décembre, dans le slalom et ls | PTSSSS, 


combiné d'Altenmarkt (Autriche). 
Dernière descente le 15 décembre, la 
Française Carole Merle se maintient 
en Quatrième position du classement 
de {a Coupe du monde, dans laquelle 
Patricia Chauvet a marqué ses pre- 
miers points en terminant cinquième 
du slalom. : 


quant d'anabolsants. — Champion 


ans, puis, l'année suivante, rmédañle 
d'argent du 4X 400 mètres aux. 
Jeux de Munich, te Britannique David 
Jenkins avait été arrêté, en 1987, 


que, trafic évalué à quelque 100 mi 


Jions de dollars par an. Le juge Lau- 
rencs Irving, du district de Sen Diego 
(Caffomie}, à condamné David Jen- 
Kins, le lundi 12 décembre, à -sept 
ans de prison et à 75 000 dollars 
d'emende pour son rôle dans cs 
réseau, où étalent impliquées 

trois personnes, 





- L'information, la compréhension, I 
- distance critique devant linforma- 
‘tion est pour moi plus qu'un sou- 


“les initiatives prises par des journa- 


d'Europe du 400 mètres à dix-neuf | 






coles, du barrage de La Borie, qui 
dait uoyer, sur 8 kilomètres, la pitto- 
resque et sauvage vallée du Gardon. 
Les signataires de la convention pré- 


| ÉDUCATION ü | 





La presse et l'école 
Le CLEMI va étudier 












Le ministre de l'éducation natio- 
nale a rendu hommage, jeudi 
15 décembre, aû travail du tre 
de liaison de l'enscignement-et des 









+ Faciliter aux jeunes l'accès à 


hair, c'est une mission de service 


sa tion .de voi ici 
Paie à lamprenesese de Ps 
Citoyenneté ». 

Le CLEMI a été créé en 1983 par 
M. Alain Savary, pour officialiser 





















listes et des enseignants afin de 


l'éducation uationale, des, ensei- 


a des professionnels de la: 


"et des 









n'y a eu ni victime ni dégâts. Î s'était : 








la cour du collège. 


‘d'éducation les” avait. conduits 





d’information . (CLEMT), 
à de F à onale. * 


ste 









fes ë a 





- Jacques Borricand, 
ont != douleur de faire part du décès 
subit de leur épouse et mère, - SEE 
France Nicole BORRICAND, 
dans sa querante-septième année. 
a z 
age Bus nn 
15, roc Goyrand, 
13100 Aires Provence. 


fants, É 
ont la douleur dé faire part du » ; 
cepien part du rappel à 


M. Jean DALAT, : 
“résident honoraire à la 
pr cour d'appel 
— Paris. Le Mans, Fillé-sur-Sarthe. 
M. le cardinal Jean-Marie Lustiger, 
Mes Googes Glon, — ‘ 
D prbcee de dispiee du 
is Mans, 
Le Père Pierre jsui 
ee Gouet, jésuite, 
M. l'abbé Jean Gouet, 
son ; 


ses 
Ses neveux et nièces, É 
Et ous les membres de sa famille 


font part du retour à 1e maison du Père, 


décédé le 15 décembre 1988, à l'âge de |" 


soixante-dix-huit ans ot dans la vingt et 

Le messe de sépulture aura Hieu_le 
lundi 19 décembre, à 15 heures, en 
l'église cathédrale Saint-Julien du 


Une messe serx célébrée de l'église 
de son be; à Filésur-Sarthe, Le 


.« Je veux voir Dieu car il 


m'aime. » 
{Son testament spirituel.) 
(Le Monde du 17 décembre.) 


— Lyon. Damas. Zurich. 


Son épouse, 
Ses enfants, 


Étses proches, ° À 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Mustapha KABOUNY, 
survenu Je 8 décembre 1988. 





M. et Me Paul Angeletti, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Les familles Pedinielli, Mary, 
É Échinis” Nicok 


survenu le dimanche 11 décembre 1988, 
dans sa vingt-sixième année. 


Les obsèques qut êté oBébrées rer 
gieusement le lundi 12 décembre. 





Les obsèques out eu lien le 15 décem- 
bre 1988, dans La plus stricte intimité. 


19, rue Neuve-Sainte-Catherine, 
33007 Marseille. 





Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde =, sont priés de joindre à 


-. La 






M. et Me Jacques Pujo, 
cat la douiear de faire part dn décès de 


survenu Le 15 décembre 1988, dans sa 


Les ont en lieu.dans linti- 
mité 
Des messes seront célébrées uitérien- 


Et toute la famille, 
ont Ja douleur de faire part du décès de 


leur père, grand-père, frère, oncle, 
parent et an, 


surveau le 13 décembre 1988, dans sa 
quatre-vingt-troisième année. 


L'inhumetion aure lien le lundi 
19 décembre 1988, à 10 h 15, au cime- 
tière de Clamart, rue de Ia Porto-de- 





ses 

Les familles Lombard, Vermont, Co 

leuille, Maurice, 

leurs enfants et peti fants, 

ont ia tristesse de faire part du décès de 

Cécile VERMONT, 

. “née Losberd, 

survenn le 15 décembre 1988; l'âge de 
célébration religieuse aura lieu le 

undi 19 décembre, à 16 b 30, en l'église 

Saint-Joseph des Brotteaux, à Lyon. 


“e L'inhumation aura lieu au Plan- 
d'Aups (Var), le lendemain à 
15 heures. 


155, avenue du 8 Mai-1945, 
69100 Villeurbanne. 





— Joseph Zermati, 
Eva Zermati-Çaillart, 
Ctande et Amélie Caïllert, 
Enile Ginsburg, 
ont la douleur de faire part du décès de 


ZERMA 
Hu 


survenu le 15 décembre 1988. 


Selon I2 volonté de la défunte, l'inhn- 
mation se fera À Tel-Aviv. 


Une cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 22 décemi 19 heures, à le 
synagogue, 11, rue Gaston-de-Caillavet, 
Paris-15. 

Ni fleurs ni couronnes. 


42, rue Chardon-Lagache, 
75016 Paris. 


Anniversaires 
— Pauline Laura AYLMER, 
Eugénie DE LA CHAPELLE, 
EGREMONT-LEE. 


— Voici deux ans, le 17 décembre 
1986, disparaissait . 
M. Aubert GUERIN, 
. ainbessadeur de France. 
Safamille 
vous prie de vous associer à son souve- 
nir. 





Erratum 
— I fallait lire : 
… lors des obsèques de 
Ms Sunshine LEUENBERGER, 
née Gerruaine Moleuat, 
an lies de: 
…… lors des obsèques de 
M Sosstine 
uée Germaine Molenat. 
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Et 
are dans abs 

mer et l'avenrure mari 

Le greg 


et dramatiques 
1640 à 1671. Sources et aériens lue. 
raires». 
—:Université Paris-E, le mardi 
20 décembre, à 14 houres, salle 
L-Liard, M J F Damais : 


— Universit& Paris-It, le mardi 
20 décembre, à 14 h 30, salle des 
Conseils, M. Jun Gu Bac : « Structures 


Les 
et les Cir£s de la côte phénicienne du 
Sébur du premier millénaire jusqu'à 587 
avant J.-C ». 

— Université Paris-V, le mercredi 
21 décembre, à 10 heures, salle 106, 
centre H.-Pieron, 28, rue Serpente, 
M Jacqueline Clément (née Meu- 
nier) : « Informatique. Pratiques péds- 

ques et acquisitions scolaires à 

‘école primaire ». 


fi : ie de 
linancement et six groupes 
industriels internationaux, 1880-1940 ». 
— Université Paris-V, le jeudi 
22 décembre, à 9 heures, salle 224, Sor- 
‘bonne, galerie CL-Bernard, escalier P, 
1e étage, 1, rue V.-Cousin, M= Michèle 
Metoudi {née Vaudey) : « Le sport, son 
imaginaire et ses pratiques ». 
. — Université Paris-X-Namterre, le 
jeudi 22 décembre, à 14 heures, salle 
C 24, M= Nguyen-Dac, née Abdonl 
Ayzabi Simone : « Réformes agraires 
comparées au Mexique e1 au Vietnam ». 
— Université Paris-V, le jeudi 
décembre, à 15 
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< Vapeurs 
en Espagne » 


Au moment où la société natio- 
nale des chemins de fer espagnol 
(RENFE) s'apprête à iser 
ses équipements, l'album de Marc 
Dahlstrôm, Vapeurs en Espagne, 
vient opportunément rappeler aux 
amateurs d'histoire ferroviaire que, 
pendant les années 60, les voies de la 

i ibérique constituaient un 
véritable musée de Ja traction 
vapeur. 

Avant la nationalisation de 1941, 
une vingtaine de compagnies se par- 
tageaient l'exploitation des chemins 
de fer. De ce fait, l'héritage de la 
RENFE fut des plus variés, et l'on 
put voir circuler sur les rails espa- 
gnols les modèles les plus divers de 
machines à vapeur. En 1962, par 
exemple, le tiers de ces locomotives 
avaient plus de cinquante ans alors 
que la dernière était sortie d'usine 
l'année précédente. 

Pendant dix ans, de 1960 ä 1969. 
Marc Dahisirôm a fixé sur la pelli- 
cule une soixantaine de types de 
machines à vapeur en gare, en ligne, 
au dépôt, photographiées sur 
l'ensemble du territoire u 
a rassemblé dans son album 212 cli- 
chés noir et blanc et S0 pleines 
pages en quadrichromie que, selon 
son habitude, il a accompagnés de 
légendes courtes mais précises en 
français, en espagnol et en anglais. 
D'exceillents souvenirs pour les 
les plus jeunes. 





J.-C. R. 
% Edité par l'auteur, Marc Dahls 
trôm, BP 12, 95130 Franconville. 
176 pages, 290 F. 


© Edition 1988 du Bottin admi- 
nistratif, — Le Bottin administrauif, 
qui vient de publier son édition 1988, 
tient compte des résultats de l’élec- 
tion présidentielle et des tégisiatives 
de cette année. |} présente égale 


Cet ouvrage, qui ilue une 
véritable de t'organiss- 


tion administrative de la France tant 
au niveau national qu'aux niveaux 
régional et départemental, men- 
tionne plus de cinquante-cinq mille 
noms de fonctionnaires, élus, res- 
ponsables divers, avec leurs.titres at 
leurs fonctions. 

* Bottin sdministratif, Z8, rne du 
Doctenr-Finiay, 75015 Paris, 
1472 pages, 717,50 F. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4898 


HORIZONTALEMENT 
L Adien veaux, vaches, cochons quand elle s’en va. Ne su nt pas 


d-chose. — IT. Pousse à 


. Est sur les dents. — IL Un qui est 


gran 
bieu placé pour mettre du beurre dans les épinards. Tel que l'on peut mettre 


12345678 910112151415 
lt + [T11 


la main dessus. — 
re 
est peut-être 
mp En- 
sans provo- 
uer le sommeil. 


par toucher le 
fond. — VIII. 
N'était pas à mettre entre toutes les 
mains. "Se met sur les couvertures. 
Regroupe des Vauclusiens. — 
IX Lettres de Enlever 
éventuellement un collier. Cansolide 
des nœuds el resserre des liens, — 
X Des taches la ternissent. Ont 
pré et fait feur trou. — 
. Homme de confiance. Note. 
Sera amené à se mouiller. En carafe 
even rade. — XII. Profite à des Nip- 
pons. Inutile pour celui qui ne veut 
rien cacher. Abréviation Lettre 
grecque. — XIET. A la peau orangée. 
Peur empêcher d'accomplir son 
devoir. A souvent l'eau à la bouche. 
. cheminée. 
File de roi Poussait à fumer. — 
XV. influent sur l'existence. Paniers 
que certains aiment bien voir rem- 
plis. Tels quil va peut-être y avoir 
des scènes de ménage. 


VERTICALEMENT 

1. Sont susceptibles d’intéresser 
celui qui part avec Le caisse. Sur La 
plus haute marche du podium. Qui 
ne peut donc pas s’estimer heureux. 
— 2 Font perdre le sens des réalités. 
— 3. Ça chauffe pour lui! Bon pour 
le panier. Eut souvent eye 
d'apporter plus que sa pierré f- 
fice. — 4. À vu mourir Manolete. 
Avaït la tête ailleurs. Utilisé pour 
aller aux courses. — 5. Sorti. Récolte 
le blé, — 6. Eut le même époux que 
sa sœur. Pronom. Employées pour 








frapper. — 7. Mène une vie de chien. 
Est destiné à la terre. Vieilles habi- 
tudes. — 8. Est à l'origine d'une cer- 
taine agitation. Assure une multipli- 
cation. — 9. Poussés à la méfiance. 
Note. Qui devrait donc être bien 
apprécié. Suscite des réactions. — 
10. Est sur toutes les lèvres. Multi- 
plient les opérations de soustraction. 
— 11. Fut tué par le fils de son frère. 
Pourvues de griffes. — 12. N'est 
certes Es là pour brouiller les 
cartes. adapté. — 13. La belle 
époque. Visibles quand on casse ia 
baraque. Peut faire partie des 
favoris. — 14. Gonfle Ja Loire. Va 
sonvent sur le front Victime d’un 
trouble. — 15. Cité ornaise. Voya- 
gent dans l'espace. 


Solution da problème n° 4897 
Horizomalement 
L. ignorance. — IL Naïveté — 
U. Ci Europe. — IV. ENA. Sel. — 
V. Niuas. Ode. — VI. Dé. Siège. — 





1. Incendiaire. — 2. Gainier. Ar. 
— 3. Ni An. Egide. — 4. Ove. As. 
Rois. — 5. Réussite. Si. — 6. Atre. 
Eole. — 7. Néologie. TE. — 8. Dés. 
Ail — 9. Etête. Erine. 

GUY BROUTY, 
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SITUATION LE 17 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU 


Evolation probable de temps en France 
entre je samedi 17 décembre à 
© benre et le dimanche 18 décembre à 


Puissant anticyclone centré sur 
l'Atlantique et maintenant de hautes 
pressions sur la France. ion Cen- 
trée sur l’Eslande. Entre les deux cirou- 
lent des perturbations qui arrivent très 
atténuées et qui, de plus, n'intéressent 
que le nord de notre pays. 


Sur une grande moitié nord du pays, 
les nuages seront présents dès le matin 
et persk touts Is journée. An nord 
de la Loire. i pourra je y avoir quel- 
ques petites pluies. Sur l'Alsace, la 
raine, la Franche-Comté et le nord des 


Valeurs exrèmes relevées entre 
le 16-12-1988 à 6 heures TU et ls 17-12-1988 à 6 heures TU 


€ 
€ 
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x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 





Alpes, il neigera un peu, puis la 1empé- 
rature se radoucira l'après-midi. Plus au 
sud, de l'Aquitaine au Midi-Pyrénées, 
les brouillards seronL nombreux et se 
féveront difficilement. 

Du Languedoc aux Alpes, à la Côte 
d'Azur et à la Corse, le soleil sera géné 
reux toute La journée. Le mistral souf- 
flera à 50 kilomètres/heure en moyenne 
sur la vallée du Rhône. 

CBté températures, Les gelées s'atté- 
aueront sur l'est du pays. Au Jever du 
jour, il fera de 3 à 5 degrés au nord de la 
Loire, 0 à 3 degrés ailleurs, sauf 
— 1 degré à — 3 degrés du Massif Cen- 
tral au Nord-Est L'après-midi, il fera 8 
à! il degrés près des ces, 5 À 7 degrés 

urs, 





le 17-12-1988 
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moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Documert établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 
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À Paris 


L'urbanisme 
est à l’ordre du jour 


Les « fortifs », un espace à reconquérir 


Le maire de Paris veut aménager 
les anciennes fortifications de la 
capitale et effacer la suignée du 


de toucher à la « Zone-tampon » sans 

dialoguer avec les riverains. Ce qui 
pose, une fois de plus, le Problènae 
du «Grand Paris». M. Jacques 
Chirac s'est enessé gendredi 
16 décembre Conseil de 
Paris À présenter dans un an le bilan 
de la concertation avec les com- 
munes voisines. H a je annoncé 
la mise en place de «structures de 
coopération intercommunales ». 
Mais, s'est-il empressé d'ajouter, 
«sans metire en Cause l'autonomie 
des communes... » 

«Le mur murant Paris rend 
Paris murmurant », brocardait-on à 
Ja veille de la Révolution quand on 
élevait l'enceinte des fermiers géné- 
saux. Le raur qui mure Îe 
d'aujou l'hui est roulant et bruyant. 

s 


quasi infranchissable a, d'ailleurs, 
pris Ja place des célèbres « fortifs » : 
œuvre de Thiers, ande de 
plus de Aou metre & comme les 


riches en tous 

land couvre 10 % de la supaicé 

de la capitale. Le maire de Paris, 

M. che a cape 

ft approuver par le Conseil 

jui qu sausque au problème de 
ment des terrains de la 


Première. décision : couvrir en 


notion de porte, qui arr les 
« porernes » et les Barres se dei », doit 
être abandonnée et remplacée ne 
celle de «lieux de Are 
L'occasion sera mise à profit pour 
agrémenter ces nouvelles places par 
des monuments dignes d'une entrée 
dans la capitale. L'architecte 
Grandval avait émis cette 
idée il y a quelques années, Il restera 
: soigner & jpne en formes set 
‘exemple d ca! je 
dei justesse à la x Malo incie à 
la méfiance: l'architecte Olivier- 
Clément Eeub avait imaginé deux 
sortes de serre-livres géants de verre 
et d'acier qui ajoutaient plus à la lai- 
deur du site (si c'est possible) qu'à 
son agrément. JI vient de remettre 


THÉATRE 








ulture 


Trois projets ont été examinés 
un nouveau projet d'aménagemen 
les équipements publics de 
et les terrains de la couronne — 
Enfin, le pavillon de l'Arsenal — réh 
doit devenir la vitrine des grands projets 


L'Arsenal, une vitrine pour les grands projets 





cametocme leu ones Dj] Préenrves la criteres 
ee Diaces primcipehes. ES _ ‘entaces verts 

ar @ù 1onHICNN que CL 

Le ometse rennes 


une nouvelle mouture de son projet, 
un peu réduit. 

Deuxième préoccupation - du 
maire de Paris : 
ments et la ceinture verte. MES 


quand au de là première 
pere mondile les Jes M res 
iées Sous 
détruites, on on projeta de Î Eee se 12 rep 
cer par une vaste coulée 
et LV Ban 
logements sociaux en ont décidé 
Ein La, soulés verte Fe 
poussé que par eine vue 


sombres ere de briques 


ln modestie ou L 
d'équipements : ai ainsi Fécole à F” 
la porte Champerret ne lei Bis 
nique créé dans l'emprise de l'ancien 
hôpital Hérold. 
ui amène la troisième 


De t voies ferrées ct 
me lié à la 

Re sou sd rééquilibrer 
ps l'est. Son prolongement ke 
important sera l'aménagement 

qu pôle Austerlitz-Tolbiac-Masséna, 
municipalité est consciente que 


« La Vie singulière d'Albert Nobbs » 
Ces pantalons, qu'en dira-t-on ? 


Le travestissement d'une femme 
en un homme est une constante du 
théâtre, comme des contes et 
légendes, en tout pays et de tout 
temps. Ce cp, le plus sou-" 
vent, est un d'approche, de 
séduction, soit en droite ligne, soit 
par l'entremise d'une complice. 

De notre temps les crises sociales, 
le chômage, déterminent un emploi 
moins léger du travesti, C'est Brecht 
qui, en 1933, reprenant d'ailleurs un 
fait divers, nous raconte dans la 
Place comment l'épouse d'un chô- 
meur, emporté par une pleurésie, 
prend les vêtements du mort et 
assume son poste de veilleur de nuit 
dans une usine de Mayence. 

Peu d'années auparavant, dans un 
recueil de nouvelles appelé ce 
taires, l'écrivain ir GOTRE 
Moore donnait Afbert Rares 
Faveuture d'une femme qui passait 


sa vie entière sous la tenue d’un gar- 
çon dans un hôtel de Dublin. 

Simone Benmussa a adapté ce 
récit La Vie singulière d'Albert 
Nobbs, à l'écart de toute équivoque 
facile ou triviale, est la description 
raffinée de réflexes ou de situations 
secrètes. C'est très attachant. Jeu vif 
et bien croqué d'Isabelle Nan: 
(une jeune servante non travestie), 
de Christiane 
qui n'y voit que du feu), de Pasca” 

He PASIa {autre femme dégui- 
ss, cl le, en peintre en bâtiment). 
Aurore Clément (rôle principal 
or, ue va bien sûr se 


semble avoir avalé une dizaine 
parapluies. 


MC 
x Théâtre Renend-Barrault, peri 
rail. Du mardi au samedi, à 20 8 30. 
Diauche, matiate à 19 tours Ta ! 
42-56-60-70 et 42-56-06-30. 


« C'est dimanche », de Jérôme Deschamps 
Le bonheur à jours fixes 


Dans l'album de la famille Des- 
chiens (les Blouses, la Petite Che- 
mise de nuit). C'est dimanche se 


situe juste entre l'image de l'animsa- 
teur ture} de bonnes 
intemions de {a Feillée et celles des 


petits vieux si fragiles, à la Lisière du 
es des Petits pas, 
rois personnages s'y essaient à la 
mt au bord d'un À Puerasis ciel 
bleu, et refont avec application ces 
mille petites ions qui tuent le 


temps quand cufin il est bbre. Mais 
la télévision tombe en panne, mais le 
disque est rayé. Tout rate tout le 
temps. Il n'y a guëre que les litres de 
gras ronge Pour retccaber sur Jeurs 





qui se prend les picds dacs un impro- 
bable montecharge et Arr à 
danser si sa vie en déper- 

dait. Et 


Cristine Pignet, 
Li ee D Qi 


©. @. 


x À Beaubourg, 25 beures Jusqu'en 
30 déceabre. TEL : 43-45-59-14 


Jours passant = cle. 


É- hmghenel Ty ss 


ccm mbtorer Lea MaRaDOITS 


jar à ne voir généré de quar- 
que autour d'elle et que le 
trafic de ce terminus va être Consi- 
dérablement emoiudri puisqu'il ne 
recevra pas les rames du TGV- 
Atlantique, propose de la 
tout simplement ri Le 
Masséna. 
de banlieue tn R. La: façade fa 
fluviale du 13° arrondissemen 
Épes dégagée et Tensemble d de 
être re 


Lai ligne A ae dr) 
être prolongée jusq ma pres Rou- 

velle gare, qui se oveait sur le 

trajet du métro rapide Mi 

l'on envisage de construire en 

sant l'ancienne ligne de la 

ceinture, die que Jacques 

propose de réenimer 

au sud comme au nord. 

à ce projet font 

doivent rester au 


jé 


FA 


jettent cette fopotéss 
run Paris sis parie e fi 

du périphérique, Hypothèse de plus 

en plus agitée pourtant de tous 
Ge M. du 28 ue Chacun 
Len ga soi, du RPR 
tricle Q Levallois, au 

socialiste ag 
Saint- t par FUDF 


se 


pour l'aménagement L 
alimentera Certes le dialogue, 
Rice Je | 


ment que « le déséquilibre 
Fest « A] de La ue FE 
gicanel aille grandiss: 

ibre envre # cap 
banlieue, comme entre l'est et 
l'ouest, ne sera pas rétabli de sitôt. 
Faute d'une autorité politique suffi 
samment forte sur [' 


FF 
sÉ 





110 hectares, — 


L'ouverture du pavillon de l'Arse- 

anal, à deux pas de l'immense caserne 
baussmannienne qui borde le boule- 
vard Henri-IV, à trois du Centre 
Moriand, mais à quatre de l'institut 
du monde arabe, marque-t-elle 
lens d de Paris dans l’ère de 

sis ? cd en 


Is l'ont montré en confiant à Reï- 
chen et Robert La transformation de 
construit en 1878 


balles, de 

La Villette, ou celle de Tony Gar- 

nier, à Lyon (le Monde du 

: ere rs une fois 0 lus 
it le leur capaci: 

grer ps haute es possible de 


J'essentiel du batiment d d'origine. 








Châtelet rénové 
Lvre Ses portes 

e samedi 17 décembre. 
Charles Trénet inaugure. 
Un important 
programme musical suivra. 

un air nouveau FA 1 souffla sur 
a lorsque, après plusieurs années 
dors, 
culturelles 
transformer le vieux et glorieux Ch£- 
telet, CS le temple de us 
Paris Bien n soutenu PE pr 
M geeques Chine Chirac, il était venu 
bout des résisiances de ne 
conseiliers, sans les convaincre vrai 
ment. 

Mais au choix comme direc- 
teur de Jean-Albert Cartier, ot 
réuni un équipe réduite, 


SP 
auditeurs dès la deuxième 


eue Le s ses 
Amsterdam pour fa Traviata es le 


Conies d'Hofinen 1990-19) et 

ann 

Prias e DoeBiaus ne Les 

pour Wozzeck (en 1991-1992), sans 
Projets on cours avec le 


par l'assemblée municipale vendredi 16 décembre : . 
t de Ia porte Maillot, 
Bercy près du futur parc de 12 hectares 





— trop précieux pour être laissés en friche. . ï L 


abilité par les architectes Reichen et Robert — : Lee ; 
urbains de la Ville de Paris. : ex 


pour 
tel pourcentage d'écoles où de 
conservatoires, mais surtout il ne fal- 
lait pas s Cobra favoriser tel maître 
d'ou éme si tel autre est 1m 


Réouverture du Châtelet 


Des continents qui s 'entrechoquent.. 
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et de Berg (y compris Wozzeck et 
Lulu) le Prisonnier, de 
cole, Le Tour d'écrou, de Brities, et 

pr hhptihetete 
Stéphane Lissner brie de 
dans des a C3 


iE 
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Deux Jumeaux vénitiens : 16 h. VTT). Voyags an bout de la nuit: 20h, dre Astruc, 15h: Découverte et Sauve- 80-25). u 10-30): UGC N ie, 8 (45-67 TRANQUILLE (Fe): George V, 8 :le 
cnouceme ATEUER pu Sn 15h30 Parks : 21h15, din garde du cinéma britannique : le Narcisse L'AMATEUR SE vo): LEnvepte 1616); Mama En VESTE Gen, va) : Clay sé- 
ARTAUDRON (4328-97-04). Aux 17} De 0% va). de Michnel Powell ct  BAGDAD D wa.) : Gsmont Les 5 Rex, à RS ST DA) UGC MON VER DPÉTÉ (Be. va): Palace, re 
, 17h; Jusqu'à ce que Halles, 1® 12-12) : Gaumont de (47-42-56-31) : UGC Gobe- LE VOYAGE Su.-Can, v.o.) : Epéc de 10 
‘at 


t 
t 





lns, 13 (43-36-2344) : tr (45 Bois, 5° (43-37-57-47). 

















Foux ! : 20 h 30, dim. 16 b 30: MUSÉE DE. CIRE (HISTORIAL Emeric Pressi 40: 
THÉATRE DU S0- MONTMARTRE) (46-06-78-92). mort s'ensuive (1947, v.0.), de AÙE- Opéra, à Rovers US: 
















CARTOUCHERIE. 
240 ü : Après-midi au Chat noir : 16h, 14h 30 
RE D LETTRES 
pierre :20 h 30, dim. 15 b. : ; U ‘ARD 
- An DE vx (43-31-1-99). Le Prinse de Hombonrg : LES FILMS NOUVEAUX Lee 
TEMPÊTE. (4328-36-36). Salle IL Le 20 h 30, dim, 15 h 30. ee 
- Bal de N'Dinga : 20h30, dim (der NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand BACH ET BOTTINE. Film canadien Lazere-Pasquier, 8 (43-87-35-43) ; 1$ 
: nière) 16h : Sandisg : 15h30, 28h 30 et 21h 30, d'André Méangon : Forum Orient UGC Normandie 9° GSS1E 16): a 
VEA! RÉPUBLIQ! Express, 1* 142-33-42-26) ; Gau- aramount ra Q 
AT DE LA RÉPURDQUE Le ODÉON.. (4325-7032). Tito d'ér : mont D (7426033); 5631); UGC Lyos Basile, 12 ont 
Z'21 b, dinz 15 h 30. à -.19 h 30, dim. 14 b 30. . ë Latine, 4 (42-78-47-86) : Le Triom- (43-43-01-59) ; Fanvette, 13 (47 ion 
Ë GEORGES POMPIDOU. GDÉON.(PETIT). (43-25-70-32). Les GépiPomar 31-56-86) ; UGC Gobens, LE 4 po= 
74-42-19). Grande asile. C'est, dimian- Mots amoureux : 18 h. ” “ CE STE ji Mia, 14 Ce Lac 
TD ETS, ce. —  ŒUVRE.(49144252). Je ne suis pas américain de 5249); 0) Convemton Saint: on 
CINQ DIAMANTS (4530131). Le Rappaport :20 b 45. dim. LS b. Forums Horize ES (45-79-3300) ; UGC De: 
Violon du temps qui 315 h 30, dim. PALAIS DES CONGRES (48-28-40-90). r Convention, 15 (45-74-93-40) : d 
Vs 208 4 PAL berté cu la Mort d'après Danton ct s Pré Mae “UGC Mo 17 (7 E a 
CRQUE D'HIVER (48-78-7500). AE | ere : 15h ot 20 h 30, dim DIUGC images, 18 (45-22-4704 SFr ces 
RE se lim de VIA DES CIACES (PEUT PAr ED UC Sn, 0 He 
‘et . “# 1% Secrétan, 2-06 
GR INTERNATIONALE UNIVERS LAS), (43-07-11-36). Les Vamps : GEL US SANS PEUR El 
'TAIRE (45-89-3869). Grand Théâtre. . 2h40. 9e (47-42- CHE. Film français de Gérard 
Passion Marionnettes géantes : 20 b 30. PALAÏS ROYAL rs, Et k 5631): Les Nation, 12 (43-43 Jugnot : Forum Horizon, 1* (45-08- 
La Resserre. Henry Brâlard : ma vis : CR ENTLE Raymond Devos : 04617); U Le 1> 57-57): Rex, 2° (42-36-8393) — 
20h30 h30, dim 15h30 1. : 13 (43 UGC Montparnasse, 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). PARIS-VILLETTE (42-02-0768). Pre- 5686): Mistral, lé (45-39 9494): D L 
Volraire's Folies : 19 het 21 b, dim. 15h. ARS LL sl érune 321 5243) : 14 10-30) : Pathé 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES : : POCHE-MONTFARNASSE (45-48 (43-20-1206) : UGC Convention, {43-89.92-82) ; UGC Biarritz, 8° 
(47-23-37-21). Une femmpe sans histoire : 92-97). Sale L Le plus heureux des 18 (45.749340) : Puhé Clichy, 45-6 IE 
18 ket 21 b, dim. 15 h 30, er : 21 D, dim. 15 b. 18 ( }. (61103388) Le Nat, A 
COMÉDIE IT. (321-222). PORTE SAINT-MABTIN (4607-37-53). Film américain de 3 4201-59) : <Gobeline, 1% 
: Les Délices du baiser : 20h 30, dim. Ténor : 17 & 30 ot 21 , dim 15 b. Coin Kramer, VO (43.36.2344) : Gai Alésia, 
pavot de —-: : 15h30, ; POTINIÈRE (42-61-4416). La Froume : re Bo Ten): D 2e : 
Rennes D us NÉ Rules QE PAR D RARETRER ei tone D L'Eranee 4 Joe ARE À: passe, 4 (420170) Gr 
: Le Da, a Cages à ER ?  pENAISSANCE (47071850), A ta Go Li Conrorde, 8 (ESS ir CET Ce 
auDreo. mé Doroihée: 20h 45 in RU F2 à 14 fuit Beau Mie Un Taiwan de Hou Haao 
RIUM DE LA COLBERT  SAINT-GEORGES (49-78-6347). Drôle ad 79-19) à VL.: me Pre Cluny Palace, 5 (43-54 
(40-15-00-15). Oraison funèbre “ée couple : 18 h 30 et 21 h 30, dim. 15 k œ 4142-56-31) : UGC 67-16). y ji 
l'Henrietie-Marie de France, et Ornison SPLENDID  SAINT-MARTIN (42-08- 12 (4343-01-59); WILLOW. Film américain de Ron 
Étuvette Bis, 13° (43-31-6074) ; v.o.: Forum 


d u 

faire de RE mé nt © 21-53). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30, 
Pédant joué Récirations de midi-minuit : STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47: 
PEUR TS Métromanie où le Poète Récit 23-35-10). Albertine en cinq re 


Howard, 
30) Re 20206) : (OST: LOC Dame, & 
» sions de midiminuit : 16 D. Discours à le FE 0: 20h 30, di 15. MAPETEYS 
Récis TAC STUBPIO (: 


int-Charles, 15 (45- (45-74-94-94) : UGC Champs- 

Elysées, 8° (45-62-20-40) : vf: 
22-46-01) : Secréuan, 19* (42- Rex, 2 (4236-83-93) : UGC Mont 
06-79-79) ; Le Gambetta, 20° parasse, 5.74-94-94) : Para- 


aton L dep Y'amour baroque : 16 h. : €& (4: 
Es ” RARE ai Sn . NS RÉVEILLE AS UN FuC UGC Lye ED 
yon Le, 
CONFLUENCES (42-58-7997). D. Dim. TRE 14 - JEAN-MARIE DORT. ("> Film français de 01-59) : UGC Gobelins, 13 ( 
k par MEcole supérieure dii spec- REAU (4545-49-77). Le Camp : José Pinheiro: Forum 1e 23-44) : Alésis, 14 (43 
tacle: 16h. He 20 b 45, dim. (dernière) 17h. (4508-57-57) : Rex, 2° (42-36 27-84-50) ; Convention Saiat- 
(4261-69-14). Monsieur Ms HÉATRE DE DIX HEURES (4764 GC Danton, 6 (4225 Charles, 1$ (45-79-33-00) : UGC 
* sure: 21 b, dim 15h 30 35-90) Gérard Sery : 20 h 30. Brassens, . UGC Momparnasse, 6 Convention, 15° (45-74-93-40) : 
DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-50). Le Tour Br :22b. L : Pathé Marian Pathé Clichy, 18° (45-22-4601) à 
DÉTAZE en quarre vingis Jourt : THÉATRE DE L'EST PARISIEN ur 8e (43-59-92-82) ; Saint- Le Gambetta, 20° (46-36-1096). 
29 b 30, mer. dim, 15 h. . « 6480-80). Tango: 20 h 30, dim. 15h : 
DEUX ANES (46-06-10-26). Le Colt da THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 19h; Hommage à Rainer Werner 
père François : 15h30 ot 21h dim 67-89). Marius : 15h30, dim. 14b. Fosbisder ji + Querelle (1982, v.0. 8.4), de 
- 15h30. . Fanny : 18h, dim. 16h 30. César : Rainer Werner Fassbinder, 21 h. 
DEX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le “24 h 15, dim. 19 h 30. Salle IL The Can- SALLE GARANCE. CENTRE 
- Gardien : 29 h 30. terville Ghost ! (en anglais) : 16 b, mer. "GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
(43-20-8511). Les Babes- 16h. Animal Farm (cn anglais) : 19h. SAMEDI 





EDGAR ' 
Cares : 20 à 15. Nocs On fait où où ns -LBcume des jours : 21h 30. D» Dim Le jen : 12 v: : 
- dit de faire :25 b. un L'Evanger : 16 b 30. ee ET. j Gand Ve | 
ELDORADO (42-49-60-27). Rêve THÉÂTRE DE LA PLAINE (404% ci 14 h 30: Notre Cour (1956, v.0. La Pagode, © 
Mienne : 14 h 30 et 20 h 30, dim. 14h 30 + 01-82). : Moi, Caghostra, anticbrist et stf), de Rezo Tchkbeidre, 17h30: 1 12-15); La % (47-051 i 
GALLES messie un collier pour une révolution : Écsit one fois un merle chanteur (1970, v.0. Gacnont CRE Eh (4; . 
ESPACE ACNAV (SALLE DU PUITS 204 30, dm 17h s42), d'Otar Lossetiani 20 h 30. 147-20-16-23) : 14 Fuller Ban t 
. QUI PARLE), (43-36-6856). Tout 8 ATRE DU Eos 1 PAL DIMANCHE 43.579081) : Les Nation, La È 
É RE ACTEUR (283 Le S5 830,6. see : 8 ét ée sérgien En, Nous (1971 Na Le ER er Earl, Le 4707.28 ï 
Prince travesti : 20 h 30, dim. (dernière) THÉATRE DU, TEMPS (43-55-10-88). que Dans a JON: tee (1979, va, sont Alése, ts GET ST RC : 
Li “at: THÉATRE GRÊVIN 142-46-84-4 af , d'Alcæandre Rektrinchvii. 14h30; Gaumont Convention, 15° 48-28 , 
DE PARIS ‘(47:78-46-42). h ! ( M). Tu  l'Arbre du désir (1976, vo.acf), de Ten 4227): UGC Maillor, 17° a 
F j'aimes combien ? : 20 h 30. L * Limi 7) à à 
Salle L La Rive d'en face : 16h 30 £t m Léo goiz Abonladz£, 17h30: Limites (1968, 0606): UGC Maillot, 1% 47-48 Es 
21h Les Anciennes Odeurs : 19 h. Sable THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). | Fa.sLt.), de Lans Gogoberidze, 20 h 30, 06-06) ; Pathé Wepler, 18 
IL Paroles er 18 30. L'Amneme de Offesc m canoais 73 FH 20h DE PARIS USP4601). : 
Macthiah :21 b, din. : Los (æ- ] DISTANT VOICES (Brit. vo): Gan- 
FONTAINE. (48-74-7440). Quelle Far TRÉATRE AT Grand DECHADLOE SAMEDI Peut Les Halles, 1e (4026-12-12) : 
ile L. : 17 h e2 21 b, dim. 15 h 30. 1115), dim. 155. Thiâre GE Les Années sombres 1938-1948 : Gaumont Opéra, 2 (47-42-6033): 
Gusar PA ES Bean Capiaine : 20 b 30, dim. r'Emprise totalitaire : Acmalités anciennes, Soin Andre de A sn SES 
Le ; Actnalités Gaumont, 12h 30; 1942 19.08) : 14 Juillet Bastille, 11° 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
6-18). Nocturnes : 20 b 45, dim. 15 b. 15h. ans 
Théâtre. CAT Lo) icz, Monsiear 90-81) : Gaumont Parnasse. 
6 1 L En dima (1985), de Ans Rte 30-40) ; Gaumont Alésia 
Nuit des chasseurs : 15 b et 20 h 30, dim o Soleil se T1960). 2 t 84-50). 





Man's Apprentice 
nie F0 Not me sabe. Tir et Lir: 15h30 16. 30 : Presse, Pouvoir ot Société Gant LE GRAND BLEU CRC EU 
GRAND HALL MONTORGUEN, (®- e215, din 16h. ds Philippe Prince, Section Vue eme an CrA2-60-50 à scénario original de 
CD DR DNARSE (OS — SAM) ee mr NL TS SE ee || FRANÇOIS TRUFFAUT 
F . € , GA 
él). Cet animal étrange : 18h30. ESA Féssival d'amomne à Paris 1988 : 20h 30. ITRNÉRAIRE D'UN on, NT (4808 
Une dame aux caméliss : 20 h 30. - T7 8 et 20 b 30, dim. 17h. MLT- Clan DIMANCHE CE 
Anne mt nm HELL (424 dia Frame PAR Les Années sombre 1998 194 ms Odéon, & 21908) Gauss LAUDE DE GIVRAY | 
: . en * Vie singulière d'Albert Nobbs : DE3nx jours : Actualités de l'époque, DUR (43-6241-46) ; Saint-Lazare 
77). L'ange adieu 20050, mn Edo ish. F'Armés des Ombres (1969), dc Made # 6241 is: Pathé Frar- nf 
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AUVERGNE 





Thiers 
et l’art contemporain 


Le centre d'art contemporain qui 
vient d'être inauguré à Thiers, capi- 
tale de la coutellerie, par M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche et 
de la technologie. sera consacré à la 
sculpture contemporaine. 

Sa conception, que l'on doit à 
Xavier Fabre et Vincent Speller 
tous deux enseignants à l'école 
d'architecture de Ciermont- 
Ferrand). veut avant tout répondre 
à une vocation : celle de recevoir des 
artistes désireux de travailler sur 
place. 

L'association gestionnaire, Thiers 
art métal, composée de représen- 
tants de l'Etat, du département du 
Puy-de-Dôme, de La ville de Thiers, 
d'industriels locaux, offrira aussi 
aux créateurs un service permettant 
de les mettre en contact avec des 
entreprises. 

Le centre, installé au Creux-de- 
l'Enfer, lieu traditionnel de l'indus- 
irie coutelière, constituera égale- 
ment un pôle de diffusion. JI 
souhaite, avec une artothèque de 
prêt, familiariser le public avec les 
œuvres contemporaines. Des ses- 
sions de formation, pour les spécia- 
listes ou non, scolaires, étudiants, 
chercheurs. sont d'ailleurs prévues. 





BRETAGNE 





Une victoire 
des botarnistes brestois 


. + Ps cordata, par arbre de 
on, pourra refleurir grâce 
aux botanistes brestois. Le ruiza cor- 
data était quasiment menacé de dis- 
parition. Il ne restait plus que trois 
ens dans le monde. Il y a une 
izaine d'années, un plant femelle 
fut ramené de la Réunion au conser- 
vatoire botanique du Stangalard à 
Brest. Mais il restait à trouver le 
plant mâle. 


M. Le Goueff, conservateur de 
Stangalard, finit par en trouver un à 
quelques kilomètres du 
Le mariage a eu lieu dans les serres 
du conservatoire brestois, et de 
l'union sont nés de jeunes plants 
dont une centaine ont été expédiés 
par avion vers l'île de la Réunion 
Sauvetage réussi. 





LANGUEDOC-ROUSSILLON 





Le papier 
dans tous ses états 


Dix mille personnes out participé 
aux Rencontres de Mende, qui vien- 
nent de se dérouler dans le chef-lieu 
du plus petit département de 
France. Après avoir des années 
auparavant fait découvrir aux visi- 
teurs l'argile et le fil, la commune de 
Mende, l'association GREL 
(Groupe rural d* loz£- 
rienne) ct la bibliothèque centrale 
de prêt de la Lozère ont choisi, en 
1988, de traiter un thème très vaste : 
l'âge du papier. 

li s'agissait de faire mieux connaf- 
tre les multiples usages du papier, 
utilisé aussi bien pour faire des 
emballages que pour réaliser des 
ouvrages d'art rares et précieux. À 
l'intérieur du théâtre de Mende, 
onze plasticiens de grand renom se 
servant du papier comme support ou 
comme matériau présentaient leurs 
œuvres de peinture, masques et 
compositions diverses. Non loin de 
1. des adolescents s’intéressaient 
vivement au fonctionnement des 
presses typographiques et des 
machines à traitement de texte. 

Ces rencontres ont été précédées 
rue peer scolaire qui à 

pt cents enfants de s'ini- 
sr yat phie et à l'emploi de 


la pâte à papier. 








Rues tolosanes 
Michel Roquebert, ancien j 


liste à Ja Dépêche du Midi, spécis. 
liste de l'épopée cetbare qu'il a com 


das de apr dans une série 
' référence, est revenu 
Taver dans les rues de Toulouse. Il 
en a choisi une centaine dont il rap- 
pelle l'histoire et s'efforce de faire 
sentir ke climat. Un photographe, 
Jaune Meauxsoone, s'est 
placé dans ses pas et une équipe 


d’iconographes à cherché à accom- 
pagner par des images d'hier celles 
d'aujourd'hui. Cela donne un magni- 


fique volume édité par Privat. véri- 


table invitation à l'émerveillement 


et à ia réverie. 
Pour les amoureux de ia + ville 


rose», Michel Roquebert fait cette 


QOUS sommes heu- 
IN 50,2 

nées aient pu se 
tenir ici et maintenant : c'est un 
signe du destin.» Le maire de 
Strasbourg, Marcel Rudloïf, s'est 
dit sréconforté» après «les jour- 
nées de Strasbourg». un colloque 
franco-américain organisé, les 8 
et 9 décembre, sur le statut de 
ville internationale. Cette initiative 
commune de ia DATAR, de la ville 
et de l'association TRIADE venait, 
en effet. à point : Strasbourg, qui 
se bat pour garder les sessions 
plénières du Parlement européen, 
a pu résffinmer qu'elle avait tous 
les atouts pour finir ce siècle avec 
une incontestable dimension 
internationale. 


Jacques Chérèque, ministre 
délégué chargé de l'aménage- 
ment du territoire et des recon- 
versions, a souligné la conver- 
gence qui existe aujourd'hui entre 
cette ambition et la « politique des 
villes» de la DATAR : «Notre 
réseau urbain, e-t-il affirmé, qui 
évoiue vers davantage de sou- 
plesse et moins de hiérarchie, doit 
dégager lui aussi des « eurocités » 
de taille à se mesurer avec celles 
de nos partenaires, ce qui est à 
n'en pas douter un dé pour 
Strasbourg.» Jacques Chérèque 
parlait en terre réconciliée : la 
hache de guerre est définitive- 
ment enterrée entre l'Alsace et la 
DATAR, a rappelé Marcel Rud- 
lof; l'époque où l'Alsace dite 
prospère se voyait interdire des 
implantations industrielles est 
révolue, et «les cartes anciennes 
de la DATAR où manquait 
l'Alsace, comme avant 1914», 
ont disparu. 


Pour autant, Jacques Chérèque 
a insisté Sur #le réseau urbain 
coopératif», sans lequel «il n'y a 
pas d'eurocitésr. Leitmotiv que 
l'on a rencontré tout au lông de 
ces deux journées, qui avaient fait 
la part belle aux expériences 
d'autres villes, soit américaines, 
soit françaises, comme Lyon. 
«Une ville internationale ne se 
décrète pass, a rappelé Jacques 
Degermann, auteur au sein du 
cabinet Innotech B4, d'une étude 
sur Strasbourg. « Séduction, puis- 
sance et audience » doivent à ses 


confidence : la rue qu'il 
entre toutes, c'est la rue Perche- 
pinte, l'ancienne voie centrale de ce 
aristocratique qui s'étendait 
la cathédrale Saini-Etienne au 
hr (Ed. Privat, 14, rue des 
Arts, 31068 Toulouse Cedex. TéL : 
61-23-09-26, 188 pages, 260 F.) 


Le taxi-balai 
des pochards 


Le conseil général de 
Lot-et-Garonne, s'inspirant du 
«modèle» suédois, a prévu de 
mettre en place à Agen, un 
«iaxi-balai> qui sera proposé aux 
noctambules dont l'état physique et 
le taux d'alcoolémie apparaîtront 
tels qu'une conduite de leur propre 
voiture par eux-mêmes aboutiraït à 
des catastrophes. Les clients de trois 


« Jours J » pour les régions et les collec- 

européennes les 20 et 
21 décembre à Bruxelles. Le Conseil 
consultatif des collectivités régionales et 
locales, créé en juin dernier, se rénnira en 
Assemblée constitutive et élira son prési- 
dent. Jacques Delors prononcera une allo- 


tivités territoriales 


«+ Quel rôle politique en Europe 
us à l'ARE, à pi 
frs de laquelle vous 
résidenr Edgar Faure ? 
- L'ARE aura d'abord un rôle 
institutionnel, et elle sera un point 
presque obligé entre la 
Commission de Bruxelles et les 
Etats. Les régions, avec le temps, 
ont acquis une légitimité politique. 
La cohésion renforcée de la Commu- 
œauté dépend à l’avexir du succès L 
la nouvelle politique 
cours d'élaboration. La Comm 
nauté, les Erats et les régions ont des 
missions complémentaires, et, ce qui 
compte, © est d'assurer le 
ment sos de l'Europe. 
ions ont-elles, selon 
le particulier & jouer 
pour Pos consolider la démocratie ? 
— Bien sûr cœæ 
sont les Etats qui construisent et qui 


yeux se cumuler pour donner une 
capacité de rayonnement intems- 
tional à une ville comme Stras- 
bourg, qui dispose de deux atouts 
originaux par rapport aux autres 
villes françaises : sa situation 
frontslière et ses fonctions politi- 
ques européennes. Comparée à 
d'autres villes du bassin rhénan, 
Stresbourg serait, avec Zurich 
(Suisse), la ville la mieux armée 
pour «se rapprocher de cet idéal 
économico-urbain s. Bâle, Franc- 
fort ou Stuttgart, sans doute plus 
puissantes par leurs industries, 
plus accessibles par air, par route 
ne 

séduction indispensable que don- 
nent l'esthétique urbaine, la qua- 
té de la vie quotidienne ou la 
multiplication des lieux de rencon- 
tre internationaux. 


Le professeur Panayotis Sol 
datos, enseignant à l'université de 
Montréal (Québec), a cependant 
osé une réserve : même bien 
armée, une grande cité occiden- 
tale doit choisir d'être uns « ville 


‘boîtes de nuit des environs de la ville 
ont sea été priés poliment de 
recourir à cæ er pr mie Le 

épartement a tout prévu, y compris 
l'éventualité où le pociird sera, 
démuni financièrement ou des v0 un 
état ne lui Ré aleur pas 
d'appréhender valeur de son 
argent. Pour que le chauffeur n'ait 
pas à en pâtir, le conseil général z 
prévu. pour ce dernier une 
indemnisation de 500 F, propre ainsi 
à le des menus dégâts 
ou souillures pourrait avoir à 
souffrir son véhicule. 





NORD-PAS-DE-CALAIS 


Du 


sable sa plage 
Depuis le courant du mois de 
novembre d'importants travaux ont 





UN COLLOQUE SUR LE STATUT INTERNATIONAL DES VILLES 


Strasbourg «eurocité » ? 





exemples de New-York et de Bos- 
ton l'ont aussi montré, — c'est un 
choix de «planification stratégi- 
que du développement ». 


New-York. Ce serait ainsi à New- 
York le centre de commerce inter- 
national. Chaque grand équipe- 
ment n'apporte pas les mêmes 
atouts à une ville, mais peut-on 
aller jusqu’à une liste étoïlée des 
projets urbains qui soutiennent ta 
dimension internationale, comme 
le font les documents prépara- 
toires aux journées de Stras- 


été entrepris pour apporter du sable 
sur les plages de Dunkerque et de 
Mailo-les-Bains. 


Voilà quelques années, après que 
l'on eut creusé le port ouest, la plage 
de Malo-les-Bains a vu son sable fn 
partir au rythme des marées. Cette 
«migration» insolite a pu être 
stoppée par l'installation de 
brise-lames devant la plage. Le 
troisième et derner ayant êté 
construit au cours de l'été 1988, on a 
pu passer à la phase suivante. En 
quelques semaines, 160 000 mètres 
cubes de sable auront été acheminés 
jusqu'a ia plage. Ce sable, dragué en 
mer, est aspiré par de puissantes 
pompes à travers 3,5 kilomètres de 
tuyaux jusqu'au pied de la digue 
qu'il n'aurait jamais dû quitter. 





RENCONTRE AVEC CARLO BERNINI 
Pour un régionalisme du vingtième siècle 


sont garants de là démocratie, mais, 
aujourd'hui, lé régionalisme 
moderne, dont nous voulons être les 
que) ar pour er 0e 
talgique). sera ke relais pour diffuser 
les idées de démocratie, L'Europe, 
ce n'est pas seulement de l'écono- 
mue, c'est aussi ane idée de culture, 
la recherche de la qualité de la vie, 
une politique culturelle et de sauve- 
garde des identités et des modes de 
vie, De ce point de vue, les régions 
sont iremplaçables. 


— En somme, l'ARE, par rap 
port aux Era, apporte une valeur 
< ajoutée > 

— Si vous voulez. Jusqu'à main- 
tenant, l'Europe à Bruxelles déci- 
dait, et les régions, sur le terrain, 
appliquaient. Eh bien! dorénavant, 
les choses vont ce Les bp 
pourront 
les orientations D tnese de 


cution attendue. Fort de quarante-deux 
membres titulaires représentant à la fois les 
régions, les conseils généraux et les com- 
mues, ce conseil compte six représentants 
de la France, Vingt et sn de ses membres 
ont été désignés par l’Assemblée des régions 


l'Europe, à travers an Conseil 
pales et locales créé l'été ma | 


défense ou ls monnaie, k 
dit notre résolution finale, les 





bourg ? Un Opéra apporterait 
alors moins de bons points qu'un 
développement des liaisons 
aériennes, la réunion régulière 
d'une commission européanne 

n'aurait pas le même impact 
Ecfune école mutilingue. « Toutes 
les rubriques — institutions, 
finances, culture, aéroport, 
médias... — sont présentes E] 





















Pepe pero 
gence envers Strasbourg. Ne 
pourrait-il pas y transférer, par 
exemple, un grand équipement, 
comme la Bibiothèque nationale, 
a demandé le sénateur Louis 
Jung, président de l'Assemblée 
parlementaire du Conseil de 
d' Europe ? Gardons-nous des 






































Projenor 
pour le Nord 
La da tunnel sous La 


construction 
Manche et du TGV-Nord, 
l’aménagement des liaisons 


autoroutières A1 et A29, pt 
apporter -de profondes mutations 

dans les régions nord de la France, 
mais aussi en et au sud de 
l’Angleterre. Au-delà, les 
soixante-dix d'habitants et 


être plus où moins affectés par cette 
convergence de grands projets 


C'est dans cette ive que 
Sp 
soci 

créée sur l'initiative de La Caisse des 


de la région italienne de Vénétie 1 défait 
dans l'entretien Fous à accordé les 
grands axes et les priorités qu'il entend 


dépôts et consignations pour 

« développer et susciter autour des 

pôles et fes de srersport un 

‘ensemble de projets destinés à 

valoriser l'environnement et à 

favoriser le redéploiement 
be culturel 


économique, e sociel du 
tissu local et régional ». 


Présidée par Jacques Sallois, 
ancieu délégué à l'aménagement du 
territoire et conseiller 
Caiers de SNCP le Société 
des Een rl Nord et de l'Est}, 
des institutions financières 

(la Caisse des des, La 
BNP, le Crédit le Crédit 
Midland 


pk Le Lea pare de 
ue), es institutions 

Igiq e Ga 

Sodinor, la 


trop 
tes, mais Suis pour 
favoriser et valoriser la rentabilité 
des investissements que vont 


engager les promoteurs des 
équipements de transport, aider à 
létude et au 


centre-ville et du port de 


Boulogne-sur-Mer, 
d'un ensemble immobilier an centre 
de la gare de Lille... 








fois en France, 
des cartes départementales eu 


Pour Se vicmnent d'être édi 
Fou Sms eV par 


Eire 
à l'architecture 


de Haute-Normandie (DRAE). 
Ces cartes au 17100 000 
trois 


bag 5 les abords des 
monpments les sites 
naturelles 


informer les décideurs et les 

le plus tôt possible est 
une priorité pour La prise en compte 
de l'enviromnement. 


Elles seront distribuées 
aux élus et aux 
amérageurs (administrations, 
services publics, promoteurs, 
etc), et le 

public est invité à en prendre 
Connaissance dans les lieux publics 
où elles seront affichées (mairies, 


symicats d'initiative). . 


zones protégées son! 
Ce) à l'intention “au 





PAYS DE LA LOIRE 





; « Têtes » de Nantes 


Jean Amyot d’Inville, créateur et 
animateur En . Centre de 


as parmi les «444 têtes de 

Sr mp CI Lee 5 2 
rassemblé portraits svec l'aide 

Son ohjcctif a 606 de recenser, en 
accemtant de mécontenter ceux qui 
‘te retenait pas, les gens qui 


Sous. lue photo, une .courte 
notice, style <wh0's who», 
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“ Le ane de 
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(ANC) par 


-boursières new-yorkaises, La Securities and 
Exchange Commission (SEC), lors de vérifica- 
tions de routine. La SEC 2 transmis le dossier à 
la Commission des opérations de Bourse (COB) 
qui a décidé, le 14 décembre, d'ouvrir une 
enquête. Le ministre de l'économie, M. Bérégo- 


«La COB vient d'être alertée 


rachat, par Pechiney, d’'American 
National Can (ANC) Est-ce la 
‘première application de Paccord — 
non encore ratifié — d'échange 
d'informations que vous avez passé 
avec les autorités américaines ? 


— D ne s'agit pas de l'accord 
que vous évoquez, puisqu'il n’est 
pas encore en vigueur. I] s'agit 
tout simplement d’une demande 
d'information entre autorités 
boursières conduites conformé- 
ment aux dispositions institution- 
nelles de ia COB, c’est-à-dire sous 
réserve de la double condition de 
réciprocité et de confidentialité. 
En l'occurrence, J'importance des 
informations communiquées ont, 
Pour nous, justifié une décision 
d'enquête 


- Di [des moyess 
d'enquête suffisants pour mener 
vos investigations ? 


— La COB dispose de dix-sept 
enquêteurs (et bientôt vingt). Les 
dernières dispositions de Ja loi du 


REPÈRES 
Crédits E 
- Le Mexique demandeur 
Le Mexique denandéra l'octroi de 


7 millièrds de dollars de prêts et pré- 
voit, dans son projet de budget 








“annoncé jeudi 15 décembre, de |. 


consacrer 50 % da ses ressources 
budgétaires au paiement de 4 dette 
extérieure, ont annoncé le ministre 
des finances, M. Pedro Aspe, et celui 
du budget, M. Enersto Zedilio. 

M. Aspe a expliqué aux députés 
que le montant de 7 milliards de doi- 
lars représentait « fe montant néces- 
saire pour diminuer.le transfert net 
de ressources vers l'extérieur », ajou- 
Tant que ces capitaux seraient dirigés 
sur des investissements dont {a ren- 
tabilité sera supérieure au taux 
d'imérêt. 


Grande-Bretagne 
L'inflation 
stationnaire 


Les prix de détail en Grande- 
Bretagne ont augmenté de 0,5 % en 
novembre per rapport à octobre et de 
6.4 % en un an {novembre 1987 à 
novembre 1988). Les plus fortes 
hausses de novembre sont_impute- 
bles à l'alimentation (+ 1,8 %), au 
logement {+ 1,2 %), aux loisirs 
{+ 1 %i. Pour la première fois depuis 
mars dernier, le teux de hausse 
annuel des prix n'a pas progressé. 
por nn ten e ee 


Maurice Lévy 

ee # 
publicitaire de Pannée 
M. Maurice Lévy, président du 
directoire de Publicis, a été élu 
« publicitaire de l'année ». Le 
patron de la première agence Fran- 
çaise de conseil en publicité a 


recueilli le suffrage de 22% des 


‘deux cents annonceurs et publici- 


taires, formant un échantillon repré- 
sentatif de ces professions, inter- 


rogés par 1PSOS 
l'hebdomadaire Stratégies. 

C'est Ia percée sur le marché 
américain, grâce à l'alliance avec le 
réseau FCB, qui 2 valu notamment à 


pour 


Maurice Lévy d'être couronné par 


ses pairs et par les annonceurs. 


e Droit de grève des fonction- 
naires : La CGT hostile à une régle- 
mentation. — Dans une lettre adres- 
sée à M. Michel Durafour, ministre de 
la fonction publique, l'Union CGT des 
se ee d'a 

, ) 
déciare hostile, le ec 7 
« La CGT entend 

5 tale OP ition à 

réairmer Sa totale fée 


fédérations 


modification des 
cice de ta grève. 


toute discussion 


ee ee 





‘l'enquête de la 


biité de la 


voy, a demandé le 16 décembre à M. Jean Farge, 
président de la COB, d’« agir avec célérité afin 
que toute le lumière soit faite sur F'affaire dont La 
COB a été saisie par son homologue arméri- 


Dans ls semaine qui a précédé Pammonce, 
faite le 21 novembre par Pechiney, de l'acquisi- 
tion 'ANC, des achats importants (euviron deux 


cent mille titres) en provenance de France ont êté 
effectués sur Triangle, la société propriétaire 


dANC. 


Ces achats ont êté effectués par la société de 
Bourse Ferri, mais aussi, selon Libération, par la 
Coïmpagnie parisienne de placements, dirigée par 
M. Max Théret, l'ancien patron de La FNAC, et 
par la société d'investissement américaine Drexel 
Bernham Lambert. lis auraient permis aux 


Un entretien avec M. Jean Farge, président de la COB 


Lors du rachat d’Americon National Can 
Pechiney, des opérations anormales 
(délits d'initiés) ont ét& décelées par les autorités 


acquéreurs de réaliser ume confortable plus- 
_value : le titre Triangle cotait en effet de l'ordre 


de 10 dollars avant Fannonce de l'opération 


h COR 


« Nous n'avons esquivé aucune affaire » 


22 janvier 1988 nous donnent le 
droit d'enquêter partout. Y com- 
pris dans les sociétés de Bourse 
(ex-charges d'agents de change). 
Quiconque s’y dt serait 
passible de délit d'entrave à 

ission. Le 
Corps de nos inspecteurs ne chôme 


. pas. Au 31 octobre dernier, nous 


avions soixante-quatorze enquêtes 
en cours et soixante-dix-neuf en 
stock, c'est-à-dire programmées 
mais qui n’ont pas encore été lan- 


quet concernant des personnes 
physiques, nous ne révélons pas 
leur identité car ces personnes 
bénéficient naturellement : d'une 
présomption d’innocence. En 
revanche, lorsqu'il s'agit de 
sociétés coupables d’avoir donné 
des informations inexactes, nous 
donnons toujours leur nom. 


SOCIAL 


— Dans leusemble, vous êtes 
à Fe de discrét 


— Des rumeurs affirment que si 
vous êtes restés silencieux. c'est 
que vous avez reçu des ordres en ce 
sens, n0tamment en provenance de 
l'Etat. 

_— Je vous donne ma parole 
d'homeur de n’avoir reçu aucune 
instruction ni dans un sens ni dans 
l'autre. 

— Avez-vous fait une enquête Sur 
les titres achetés par Marceau 


Investissements où sur d'éventuels 
délits d'initiés ? 

— Nous nous sommes tenus exac- 
tement informés de la chronologie 
du financement ct des modalités des 
achats d'actions de la Société géné- 
rale par Marceau Investissements 
Les informations ainsi rassemblées 
ne nous ont pas paru justifier le lan- 
cement d’une enquête visant d'éven- 
tuelles ions constitutives d'un 
délit d’initié. 


_— Depuis l'été, période à 

vous avez pris vos fonc- 

tions, vous n'êtes officiellement 

intervenus dans aucune affaire 
importante. Pourquoi ? 

— Depuis ma prise de fonction, je 
ne vois pas d'affaires importantes 
dont la commission et plus spéciale- 
ment son collège ajent esquivé l'exa- 
men quant au fond. Pour ce qui 
concerne l'actualité. je vous 
demande de vous référer à La déci- 
sion d'enquête qui vient d'être prise 
concernant le rachat par Pechiney 
de Triangle. 


— Globalement, êtes-vous satis- 
fait de Es façon dont fonctionne Là 


— D'après les rextes, elle veille à 
la protection de l'épargne, à l'infor- 
mation des investisseurs et au bon 
fonctionnement des marchés de 


“Les conflits dans le service public à l'heure du bilan 
- + --:. Grèves sans crise 


M. Pierre Guillen, vice-président 
D se piscamens vu movisee 
ses en province 
— Marseille exceptée — les respon- 
as Ca unions patronales l'assu- 
ne voient signes 
dune crise sociale Lu leur a] 
raît bien parisienne... Qui croire ? 
Si une crise sociale se mesure à 


de grévistes, force est de reconnaître 
qu'on est encore loin de la crise évo- 
quée. Les infirmières ne sont plus en 
grève, les gardiens de 
camionneurs des 

Dans La fonction publique pr 
ment dite, les arrêts de travail res. 
tent peu nombreux en debors des 
informaticiens du Trésor. Dans le 
secteur SUD LE gg es 
ment d'ensemble. À EDF, la grève 


1 


: des 4000 agents de conduite des 


centrales a affecté sérieusement la 
produeion mais n'a touch que 


, les arrêts de travail de 

155 ouvriers des ateliers d'entretien 

sérieusement le trafic — 

avec quatre lignes fermées — et don- 

nent le sentiment aux usagers que la 

situation dans le métro empire. 

L'in, on n'est pas fausse, du 

moins sur les lignes arrêtées ou 

mais les grévi 

tent que 9 % des ouvriers 

d'entretien. 


A la SNCF, le T 
CGT est pratiquement ina- 
perçu et il n'y a, pour l'heure, pas de 





© Air Francs = syndicats 
signent l'accord’ salarial. — La 
CFTC, FO (exécution et cadres), le 
SNPNC {syndicat national du person- 
nel navigant commerciai) et {Union 
syndicale d'Air France (sutanome) 
ont signé le 18 décembre l'accord 
salariaf pour 1989 à Air France. Ces 
quatre syndicats représentant 41 % 
des personnels. La signature de cet 
accord intervient alors qu'une partle 
des mécaniciens au soi (30 % selon 
la direction) poursuit une grève par- 
tielle depuis la mi-octobre. La CGT, 
la CFDT et le Syndicat national des 
mécaniciens au sol d'Air France n'ont 
pas signé. 


TS 


de le fin 1986. Et France-Soir 

it, le 15 décembre : « La tempête 

sociale qui secoue la France depuis 

trois mois ne cesse de s'amplifier et 

rien n'indique actuellement Le 

uvernement pourra l'endiguer. 
éme an lächant du lest. + 


d’agitation... survenant juste après 

poivemeni des étudiants. En 1988, 
ves catégorielles, et non 

rales, ont pris le relais du mouve- 

ment des infirmières, donnant le sen- 

run 


timent — justifié pour le 

d'un jeu de dominos où, [a 
mouvement s'arrête à un endroit, un 
comme en 1986, le secteur privé, gi 


SNCF, qui jouent en faveur 


T'apai t, de raison 
rm 
des mots. Certes, la ispation qui 


s'amorce est fragile. A la RATP, 

fait que 155 ouvriers continuaient la 
grève, plus d'une semaine la 
signature d’un accord ial, mon- 
tre que les syndicats comme la 
direction ot MALE le mEsure on 
une dégradetion à où ÿ devrait 


avoir une amélioration, et seule 


prise le 20 décembre. 

A EDF, la suspension de la grève 
des agents de conduite des centrales 
n'empêchera pas la CGT de tenter 
dere r Jes mouvements à d 
de sa journée d'action du 20 


1er à la prudence. 

La décrispation est d'autant plus 
fragile qu'ici et là des braises mal 
éteintes ou encore i sabsis- 
“tent, Même à la SNCF, si Le détona- 

’ sous 


d'autres problèmes demeurent 
autour des conditions de travail des 
cheminots qui peuvent à 
terme sur des conflits. Maïs les che- 
minots y vegarderont à deux fois 
avant de se relancer dans une grève 
du type de celle de 1986 qui ne leur 
avait apporté que de maigres résul- 
tais, 





Une vraie crise sociale, touchant 
l'ensemble du secteur public et 
débordant sur le secteur privé, 
aurait nécessité une réponse globale 
de Ia part des pouvoirs publics. S'il 


existe un commun entre les 
divers conflits de cet automne, c'est 
l'existence de di i 


plus 
tion des responsabilités dans les 
administrations et les entreprises 
publiques. Pour le resie, on a plutôt 
en présence d'une suite quasi 
ini de malaises catégo- 
riels : les infirmières, les iens de 
prison, les conducteurs du RER. les 
camionneurs PTT d'Ile-de-France, 
les a, de conduite des centrales 
d'EDF, les ouvriers des ateliers 
d'entretien du RER et du métro, les 
mécaniciens au d'Air 


etc. 
Grères 
thromboses 

particularité de ces malaises 
catégoriels est qu'ils se sont 
exprimés à travers es thromr- 
boses qui ont eu un effet spectacu- 
laire immédiat sur le service du 
public, à l'exception des infirmières 
et des gardiens de prison dont les 
mouvements ont été massifs. 
Contrairement à 1974, ln a pas 
eu de grève générale aux , mais 
l'effet les a été quasi 
TD86, La prés à À RATP ELA} s 
a n'était pas 
générale mais venait des 
ateliers d'entretien. Là aussi cepen- 
dan. l'effet a été le mème pour les 
usagers : le RER a été paralysé et La 
pénurie de matériel dans le métro a 

provoqué la fermeture de lignes. 
Ces malaises en cascade et sur- 
Pos reposent ndeuement 1 
emment le pro- 
blème du service minimum, même si 
les syndicats ne sont dans une 
re cr et 

obligent M. Rocard, s" 
pas être entrainé dans une 
sans fin, à apporter rapide- 
je impulsion mins que 1ant 
entreprises ques que 
1x dminraions on se Des 
vaniage de ces cat res 
oubliées. Le bas de l'échelle 
salariale signifie trop souvent pour 
jes agents qui s'y trouvent mauvaises 
ions de travail et manque de 
considération. Facteurs 
de...« crises ». 
MICHEL NOBLECOURT. 
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{13 Sclon les statistiques du minis- 
tère du travail, la ce mensuelle 
des journées non travaillées est de 
88 de janvier à octobre 1988 ei de 
98000 de mars à octobre contre 81 000 
sur l'année 1987, 87 000 sur 1986. mais 
113000 sur 1984, 194000 sur 1981 et 
305 000 sur 1979. 


valeurs mobilières, une fonction 
étendue aux Contrals à terme el aux 
opérations condirionnelles, d’après 
les dernières retouches de La loi du 
22 janvier 1988. 


+ Certes, la COB est une autorité 
morale. Ce qui ne signifie nullement 
que son activité se limite à La formu- 
lation de vœux pieux. Je constate au 
demeurant que les grands acteurs de 
la place financière. banquiers, chefs 
d'entreprise. éprouvent le besoin de 
venir dans ce bureau qui est devenu 
le mien et qui fonctionne alors à la 
manière d'un confessionnal. 1] va 
donc de soi que nos visiteurs bénéfi- 
cient alors du secret de la confes- 
sior, même lorsqu'il s'agit du péché 
des autres. Par ailleurs, la COB 
fonctionne aussi comme une sorte de 
«bureau des douenes», délivrant 
les visas sans lesquels les opérations 
financières, c'est-à-dire les appels 
publics à l'épargne, ne pourraient 
avoir lieu. Je rappelle enfin les pou- 
voirs d'enquête dévolus à cette com- 
mission, pouvoirs dont je vous ai 
déjà précisé qu'ils ont été modifiés 
par la loi du 22 janvier dernier. 
Cette juxtaposition respecte l'homo- 
généité des capacités d'intervention 
de La COB. 


— Ontre le peu de pouvoir de 
sanctions dont vous disposez, 


Pechiney et est monté à 46 dollars le 21 novem- 
bre. Nommé en juillet dernier à La tête de la COB, 
ML Farge s'était abstenu, jusqu'à présent, de 
toute déclaration pnblique. Il s'explique sur cette 
affaire Pechiney et plus largement sur le rôle de 


n'êtes-vous pas sênés par l'insuffs- 
sance des effectifs de la COB ? 

— Effectivement. la COB 
emploie peu de personnel — 
cent soixante salariés — mais j'ai 
l'intention de renforcer cet effectif. 
Les personnes qui travaillent sont 
d'une grande diversité d'origine et 
de formation: ce sont des magis- 
trats, des inspecteurs de la Banque 
de France, des fonctionnaires ou 
encore des jeunes diplômés. LU en 
résulte pour la Commission un enri- 
chissement — celui de La multidisci- 
plinarité, — mais aussi une source de 
discontinuité car pour beaucoup 
d'entre eux la Commission ne repré- 
sente qu'une situation de transit. 


Une façon de remédier à cette fai- 
blesse est de promouvoir syslémati- 
quement la coopération et non la 
concurrence entre les différentes 
autorités publiques et profession- 
nelles des marchés. Tel est l'un des 
principaux axes de mon action à la 
tête de la COB. Je la crois réaliste 
car il s'agit plus d'une question 
d'hommes que de texies, » 


Propos recueillis par 
DOMINIQUE GALLOIS 
et SERGE MARTI. 





Destinée à restructurer Deutsche Airbus 





La reprise de MBB par Daimler Benz 
est plus difficile que prévu 





BONN 
de notre correspondant 





Au mois de novembre dernier, le 
ministre ouest-allemand de l’écono- 
mie, M. Martin Bangemann, annon- 
gi que la reprise par Daimler Benz 

u consortium aéronautique auest- 
allemand Messerschmidt Bôlkow 
Bl5hm (MBB) était quasiment 
chose faite. La puissance publique 
représentée essentiellement par 
Länder de Bavière et de Hambourg 
dans MBB cédait la majorité à la 
firme automobile de Sturigart. Le 
purement s'engageait cepen- 

1 à garantir les pertes liées aux 
variations du cours du dollar pour la 
commercialisation d’Airbus, dont 
MBB. par l'intermédiaire de sa 
filiale Deutsche Airbus, est le parte- 
naire ouest-allemand. Le budget 
fédéral prévoyait ainsi, pour les 

uinze années à venir, de dépenser 

,3 milliards de deutschemarks pour 
soutenir la compétitivité de l'Airbus 
sur le marché mondial, le nouveau 
groupe prenant petit à petit tous les 
risques à son compre. 

M. Bangemann est parti pour 
Bruxelles, et son successeur, M. He 
mut Haussmann, hérite d’un dossier 
qui n’est pas aussi bien ficelé qu'on a 
voulu le faire croire. Le président du 
pri libéral (FDP), M. Lambs- 

orff, avait déja fait valoir des 
objections sur cet a . Partisan 
farouche du libéralisme intégral, ce 
dernier s'epposait à ce que la puis- 
sance publique subventionne plus 
avant l'industrie aéronautique. 
Minoritaire sur ce point au sein de la 
coalition au pouvoir et nullement 
calmé la nomination à la tête 
d’Airbus Industries de son ami Hans 
Friderich en remplacement de Franz 
Josef Strauss, il exigeait que soient 
soustraits des subventions pour 
Airbus les bénéfices que pourrait 


réaliser MBB dans la branche arme- 
ment. 

Le directeur général de Daimler 
Benz, M. Edzard Reuter, ne 
l'entend évidemment pas de cette 
oreille, et ce débat fait l'objet 
actuellement de discussions se: 
Mëme si M. Erich Riedl. secrétaire 
d'Etat à l'économie et coordinateur 
pour l'industrie aéronautique et spa- 
tiale, fait preuve d'un optimisme à 
toute épreuve et déclarait le mer- 
credi 14 décembre, à Munich. qu'il 
s'attendait à « une issue favorable 
dans quelques mois », on n'exclut 
plus tout à fait l'hypothèse d'un 

hec du projet de fusion. 

Une réunion au sommet à Bonn, 
qui rassemblait les principaux prota- 
gonistes de celte affaire, s'est ache- 
vée jar ua communiqué sibyllin, 

ifestant simplement l'espoir que 
le conseil d'administration de Daim- 
ler Beuz accepte les propositions 
gouvernementales. Celui-ci doit se 
réunir le 21 décembre. Outre l'exa- 
men de ces propositions, le conseil 
d'administration, présidé par 
M. Alfred Hérrhausen, PDG de la 
Deutsche Bank, doit également don- 
ner son feu vert à la nouvelle struc- 
ture du groupe Daimler. Une hot 
ding devrait être constituée pour 
coiffer trois sociétés indépendantes : 
Daimler Benz AG (automobiles et 
camions), AEG AG (industrie élec- 
trique et informatique) et Deutsche 
Aerospace AG. Ceute dernière 
société comporterait, outre MBB, 
les activirés aéronautiques et spa- 
tiales. civiles et militaires, déjà 
contrôlées Daimler Benz : Dor- 
nier, MTU et le dé ment 46r0- 
nautique de AEG. Deutsche Aeros- 
pace rejoindrait ainsi, dans le club 
des « grands » européens de l'aéro- 
nautique, British Aerospace et 
l'Aérospatiale. 

LUC ROSENZWEIG. 





Du Pont projette de revendre Conoco 


Le groupe américain Du Pont de 
Nemours, cinquième chimiste du 
monde, avec un chiffre d'affaires de 
120 seen environ, pro- 
jette de revendre la plus grande 
tie de sa filiale pétrolière, Consco, 
dont la rentabilité est affectée par La 
faiblesse des cours du brut. C'est le 
directeur général, M. Edgar Woo- 
lard, qui l'a annoncé à la veille du 
week-end dans une interview accon- 
dée au Wall Street Journal. 
« Du Pont doit envisager toutes les 
options raisonnables pour la future 
gestion de Conoco. a:t-il laré, 
y compris la vente d'actifs er de 
réserves pétrolières. » 

Du Pont avait acquis Conoco au 
début du mois d'août 1981 à l'issue 
d'une âpre bataille boursière qui 
l'avait opposé à Mobil Oil. L'OPA 
lancée par le groupe, histori 


SATA mit 


l'époque, s'était montée 


liards de dollars {46 milliards de 
francs). Maïs cette acquisition ne 
s'est pas révélée aussi fructueuse 
que prévu. En 1987, la Compagnie 
pétrolière n'a contribué qu'à hauteur 
de 15 % à la formation du bénéfice 
get du groupe (1.79 milliard de dol- 
fars). L'annonce d'une éventuelle 
vente de Conoco a été bien accueil- 
lie à Wall Streer. où l'action 
Du Pont a progressé de 2 %. 





© Hausse des taux d'escompte 
en Belgique. — La Banque nationale 
de Belgique a relevé, verdredi 
16 décembre, son taux d'escampte 
pour la deuxième fois en quarante- 
huit heures, le portant à 7,75 %, au 
lieu de 7.50 % (et 7,25 % au 
départ}. Le taux des avances a été 
en. | paraliemenrt à 8 %, au lieu de 
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BOURSE DE PARIS 


A Bourse a 


activité et en se recroqu 
friteuse. Au terme des ci 


de consolidation, 
Cours, 
H s'accompagne également 
aivesa des transactions. 
règlement 
francs. 


professionnels », affirmait un 
les plus compétents lient 










cinq séances 
a stagné (— 0.2 %), revenant à 393,4. Une fois morts 
donc quasiment varié, confirmam pause Li 
morcle parisien Dour la sixième semaine consécutive. Ce 
mouvement amorcé le 7 novembre, se 
produit, il est vrai. aprés deu, mois de hausse rapide des 
les valeurs s'étant éciées en 

s'étant appréciées en moyenne 

En un mois, sur le marché à 


«Le marché est réserré à présent aux vrais 


situation se prolongeaït, d'un point de vue tant 


opérationnel que nerveux. La grippe n'e: pas à elle 

Dis que Le confits soclaux ou l'approche des 1ère de fn 
que sociaux où 

d'année. Une fois encore ce soat les teusions sur les taux 

d'intérêt un peu Le monde, princij ea 

en France et aux Etats-Unis, qui ont pesé sur 

les diffé é Lundi et mardi, les opérateurs out 


l'autre côcé du Rhin, La Bourse s’appréciait de 0, 
remier jour et terminait sur un recul de 0,7 






anticipé l’arrivée prochaine de 
l'hiver en raientissant considérablement son 


dans une attitude 
l'indice CAC 


%. 
du 


e . 
35000 titres. Dans ces conditions, seulement 1% _des A 
Hibernation demandes ont pu être servies au cours de 200 francs. Cette NEW. YORK " 
L : performance est la meilleure istrée sur ce Reprise en fin de semaine 

des taux aux Etats-Unis La dernière de la depuis le krach d'octobre 1987. Deux caisses régionales de : dans le crainte d'un 
semaine se solidaït par un petit gain de 6,18 %. Crédit agricole, celles dn Midi et de Ia Gironde, ont émis Après avoir vécu d'escomi L- 
Dans ce seules les grandes valeurs, les blue des certificats ï Es ont êté Fv es Ruslement 
chips, comme les appellent les Américains, ont été cotés cette semaine. Une troisième, celle de la Pol R la veille du weckend, rega- 
véritablement actives, et parmi elles notamment la Société Loire-Atlantique. desrait voir ses certificats né dès et même au-delè, ke terrain perde 
générale] CSF, la CGE, Michelin et ia je 19 décembre. La cotation des Publications Denis Jacob gant L'indice des industrielles 
financière de Suez. Cette firme a été au centre était suspendue avant l'ammonce de La reprise de la s'est établi vendredi à 2 150,71 
de l'actualité ex début de semaine. Lundi, les dirigeants participation que détient le Groupe de fa Cité par CEP 1434919 }. ; 

Lepage ; : " Les Irret anis és 
d le 2 cette firme. ment déços per la trop faible ion . 
Le lendemain, l'état-major se rendait à Bordeaux à la Enfin, la maison de titres Duméail Leblé, cotée jusqu'à dn déficit commercial, et la menace - 


seuls 


ier, certifiant que 
si la 


leurs 


groupe et 

Ces derniers étaient près de deux cents à avoir répondu à 
l'invitation de Suez, pour qui il s’ de 

visite de l'année en province, ue, promo 


le ont été particulièrement recherchés ces 
le Semaines : Eurotumel. Les di 
le 
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de 3,5 millions de titres ont été demandés pour ne offre de 








































surtout des actiomaires. d'une surchauffe apparue dans diverses 
statistiques avait fait planer la menace 
d'un resserrement de la politique mané- 
taire du FED. Rien de tel me s'est encors 
Su a 
ds ci ont fvnrEE le reprise de 
je jui ont fa: 
vendredi. fa dernière séance de Le 
semaine coincidait en effet avec la triple 
échéance des contrats à Lerme (actions, 
options, indices). C'était la fameuse 
Journée des «trois sorcières», tedoutée 
pour sa «volatilité». Le fait que tmtse 
soit bien passé est apparu plait encou- 


sur le second marché, sera à partir du 22 décembre 

ite à La cote officielle sur le marché à règlement 
mensuel, Les 4 miüllious d’actions qui composent le capital 
seront alors traitées par quotités de dix actions Une 
1a nouvelle OPE (offre publique d'échange) est remme porter à 
la quarante-ciag le nombre . tentatives de Cri 
débont de l'année. La Compagnie de navigation mixte a 
annoncé jeudi son intention de procéder à une OPE sur les 
titres de la holding d'assurances Rhin et Moselle Vie, dont 
elle détient déjà 58,3 % du capital, L'objectif est à présent 
de posséder l'ensemble de La icipati 

aux 






ille, Lüle 






porteurs, dans feurs 
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de trois contre une action Rhin et Moselle Vie. 
La semaine s’est terminée sur fond de scandale 
boursier avec l'annonce par La COB du lancement d’une 































i o de travaux publics qui percent Je tnel sous la Manche 
lendemain. L’annonce mercredi d'un déficit d er ue . n 5 ecqué ire d'init rachat d'American 
10,35 milliards de provoqua une réaction mitigée, nt révélé mardi 15 que le chantier avait un retard de six pl drag pal gr mar 
le Chiffre étant conforme aux prévisions. En revanche, ia is, tout en se défendant d'en être responsables. Or cette Saisie par son icain, la SEC (Secwrities : 
décision de relèvement des taux aux Pays-Bas et en 2nonce, curieusement. w'aflécta pas trop le Cours du titre. ELU Commissions la COB s'efforcera de rechercher 
Belgique à la veille de la rémion de la Bundesbank Après me très longne ion, Pathé l'origine des ordres dans phasieurs sociétés 37e 2 
paralysait un peu plus les intervenants. Cinéma est tombé Pescarcelle de Max Théret, de Bourse 
A tef point que l'aierte à la bombe en milieu Giancarlo Paretti et Jean-René Poillot. Le re Rirand Ainsi l'année finit coumme elle avait commencé. La 
d'après-midi qui provoqua une nouvelle fois Pévacuation qu leur à cédé pour 457 millions de francs 18 majorité de anis boursier, C'éut alors l'affaire Alaitl, #53 : 
pendant une heure ne parvint même pas Contrôle (SZ Æ) détenue dans cette maison qui possède l'an Mais Fée à Ê 86 1/2 
les e. La séance s'acheva en baisse de 0,14 &. des trois circuits français de pu ro rer cm mg 47578 
Jeudi fut sans doute, tontes p: ions gardées, la plus Cinématographique. La transaction a eu jieu fe , la us 1203/8 
imauvaise des jouruées. L'indicateur de tendance d'entrée 16 décembre, jour de Ia reprise des avaient Pour preuve sa msgpnter oiev on rnb si 
de jeu perdait près de 1 %, traduisant le recal des valeurs été lues Le 9 dernier, Un détai de mn us , pet eu ss 
* ans on de relever les taux français, Cela ne on rarement atteint et qui commençait à gaie mars), Qu'en sera-t- terme 5778 
faisait qu'anticiper de quelques beures le réajustement inquiéter plus d'un détenteur s’achère mercredi prochain, jour de l'entrée dans Er 
alle Record également sur le second marché avec le succès  Fhiver. 10734 
de l'entrée de Gaillard Musiques à la Bourse de Lyon. Plus 255/8 
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CE) Coupon de 5,58 F. 


Banques, assurances 
sociétés d'investissement 


(1) Coupon de 14.50 F. 





La Réserve fédérale améri- 
caïne (Fed) a approuvé, vendredi 
16 décembre, de nouvelles régle- 
mentations visant à forcer les 
banques à faire des imvestisse- 
ments moins risqués ou à mettre 
dans ce type d'opération davan- 
tage de leurs fonde propres. 

Les six Souvemeurs de la Fed 
se $0nt unanimement prononcés 
en faveur de ces nouvelles 
contraintes qui incitent les éta- 
blissements bancaires à investir 
leurs dépôts dans des piace- 
mems sûrs tels les bons du Tré- 
sor ou les prêts immobiliers. 

Les banques américaines 
devront à compter du 31 décem- 
bre 1990 accrokre de 6 % à 
7.25 % de leurs actifs la couver- 
ture minimum en capital propre 
de leurs investissements. Ce 
minimum sera porté à 8 % deux 
ans plus tard. 

Toutefois, les banques 
n'auront pes à appliquer cene 
règle pour des investissements 
les bons du Trésor pour lesquels 
æeucune Couverture RE sera 





La Réserve fédérale américaine 
contraint les banques 
à prendre moins de risques 
dans leurs investissements 










requise. Pour les prêts immobi- 
liers garantis per le gouveme- 
ment fédéral, la couverture en 
capital minimum prévus est fixée 
à 1,25 % seulement. 

Selon M" Diane Casey, direc- 
trice du service de réglemente- 
tion du groupement américain 
des banquiers (American Bankers 
Association), ces nouvelles 
règles vont encourager les ban- 
ques à prêter davantage pour 
finéncer les achets de loge- 
ments, secteur actuellement 

Ces nouvelles règles, toujours 
selon Mme Casey, peuvent aug- 
mener les investissements faits 
cains dans les bons du Trésor 
étaient de plus en plus placés 
auprés d'investisseurs étrangers 
Surtout européans et japonais. 

Ces nouvelles réglementations 
mettent les États-Unis en conjor- 
mité avec l'accord international 
adopté un an plutôt à Bâle par la 
Fed et onze autres grands pays 
Ndustrialisé 
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Indice de la Commerzbank du 
16 décembre : 1 610.6 1 616,4}, 
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INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) La bave des taux d'intérée des Le 
Françaises. | 138,2 137 137 1359 _ & monde ét toujours, l'état de santé 
Étrangères.| 115,4 115,5 1164 115,6 en == 15 | capant de empeseur sont À l'origine do 

d'or ne sont coœuêes qu'à ls indices du 16, à ol , 
SOCIÉTÉ DES BOURSES viencebebiomsdeirs supplémentaire. : décembre : Nikkt, 
(base 109, 31 décembre 1987) î rue SE (ES 242) ; Bénéral, 
Tendance .{ 1532 | AE on | 1508 BONS DU TRÉSOR 
(base décembre . : 
Indiccgén | 3968 | 395,8 | 3947 1 393 | 393,4 Séance du 16-12-88 
(base 1000, 31 décembre 1987) 
Inbec CACAN. | 1497.81 | 1486,92 | 148475 | 1473.12 | 1476.63 
OMF (base 100, 31 décembre 1981) 
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ges, grands marchés 





MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


celle qui a donné naissance voici 
trente ans au franc Jourd. 
Du point de vue des marchés 





a su prévenir toute tension en 
Europe en laissant près 
d'une semaine à l'avance, qu'elle 
allait relever son taux lombard, ce 
qu'elle a fait jeudi dernier. 1ls met- 
tent encore évidence la façon 
dont le système monétaire euro- 
péen à, cette année, résisté aux 
rumeurs et eux pressions. Împres- 
sionnés par la solidité des liens qui 
unissent les devises du SME, 

n'hésitent pas à prévoir 


Et si un franc valait un mark , 


une poursuite du rapprochement 
des taux d'intérêt er Europe. 
ant une telle perspective, de 
nombreux emprunteurs envisagent 
de renforcer le poids des monnaies 
considérées comme les plus fortes 
en Europe, franc suisse ou deuts- 
chemark, afin de profiter au maxi- 
mum du niveau de rendement rela- 
tivement bas qui leur est encore 
associé. Les plus prudents sont par- 
ticulièrement attirés par la 
moyenne que représente FEËT, 


Des swaps insuffisants 


Les marchés internationaux des 
emprunts en yens risquent de 
her quelque pet, d'un 
approvisionnement suffisant en 
gd & de qualité. Trom 
espoirs entretenus le 

récentes mesures de Hbéralsation, 


débiteurs qui tent de s'expo- 
ne directe un à un risque de 
change qu'ils jugent important. 
Quant aux possibilités d'arbitrage 
ui permettraient de s’y soustraire, 
ne sont que peu attrayantes. 
Aux conditions du marché, une 
opération de swap ne déboucherait 
en dollars qu'aux environs du 
Libor, au mieux à cinq ou dix 
points de base de moins que ce 
taux de référence interbancçaire. 
Habitués À de bien meilleurs 
résultats, ayant souvent cette année 
frôlé ou atteint la cinquantaine de 
centimes au-dessous du Libor, les 
entreprises publiques françaises qui 
savisagent dc lever des fonds à 


d'imerire leur nom Ar a sie des 


ssion samou- 
okyo. Cette situation, qui 
découle de froides et objectives 
considérations d'ordre technique, 
risque de durer aussi longtemps 
que le marché des swaps ne sera 
pas plus favorable. 

Il est mtérestant de relever dans 
ce contexte l’absence de toute 
implication d'ordre politique de la 
part des débiteurs français. Cela se 
voit d'autant mieux que des 
emprunteurs originaires d'autres 


pays, d'Espagne et des Etats-Unis 
en parliculier, tendent à se servir 
du marché des capitaux de Tokyo 
corame d'une tribune de choix 
pour vanter leurs atouts, Ils atten- 
dent de leur opération samouraï 
des retombées bien plus impor- 
tantes que celles de leur seule 
émission financière. Le prétexte 
leur est fourni d’une vast& opéra- 
tion publicitaire qui devrait attirer 
des entreprises japonaises à investir 
directement chez eux. C'est ce qui 
se produit notamment dans l'Etat 
américain du Kentucky. 

Un emprunteur français, Interfi- 
nance Crédit national, s'est pré- 
senté la semaine passée sur le mar- 
ché de l'eurodoller canadien. Son 
emprunt est une illustration de la 
structure des taux d'intérêt, dont la 
courbe s'est fortement inversée. Sa 
brève échéance de deux ans a, 
pour les prêteurs, l'avantage 
d'offrir un rendement supérieur à 
celui que procureraïent des obliga- 
tions de plus longue durée. Son 
coupon est de 11,50% et son prix 
d'émission est de 101,40 % du pair. 
À l'issue d’une transaction de swap 
dont s'est chargé JP Morgan Secu- 
rities, le chef de file du consortium 
d'émission, l'emprunteur di de 
fonds en ECU à taux varisble. Les 
titres sont visiblement destinés à 
des investisseurs privés qui appré- 
cient La qualité d'une des meil- 
leures signatures françaises parve- 
nue à s'imposer sur l’euromarché 
sans la garantie de l'Etat. 

CHRISTOPHE VETTER, 





MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
” Rétour à la case départ 


C'est parti ou, , C'est i G! 
QE 
fin de la semaine dernière (le Monde 
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A l'issue de la longue réunion (us 


bank jai min, so président 
matin, son 

M. Karl On Poehl à j les déci- 
Sous prises par Louis facteurs : évolue 


E 


Le bureau gouvernemental de 
Planification mique (EPB) 
la Corée 


La dette sud-coréenne avait 
atteint mm sommet en 1985 : 48 mil- 
liards de dollars. Elle a depuis régu- 
Hèrement diminué grâce aux excé- 
denrs de la balance des paiements. 
Celni de 1989 devrait atteindre 
9.5 milliards de dollars. 







qui « ne croit pas » que la 
* ralisée 





here 


des taux aura «les conséquences 


ls “à court terme sur l'économie française. 






la possibilité d'une réunion pro- 
chaine du groupe des sept pays les 
plus industrialisés (G-7). 

Le vice-ministre des finances, 
chargé des affaires internationales, 
M. Toyoo Gyohten, a indiqué à la 

resse que les dirigeants des 
Frances es autres pays du groupe 
n'avaient pris aucune décision en ce 
sens. Cette affirmation intervient 
après des déclarations émanant de 
responsables de différents pays 
concernés — M. Bérégovay notam- 
ment — exprimant le souhait d'une 
telle réunion. 

Pour M. Gyohten, celle-ci serait 
iautile sans la perspective d’un 
eccord pour favoriser la stabilité des 
taux de change ou la coordination 
des politiques économiques. 


















u’elles émettent en nce 

environ 70 milliards de francs à 

heure actuelle) aligné sur les taux des 
hs ds 


j 


taux, l'ampleur de sa réaction ayant 
été, toutefois, limitée sur le MATIF, le 
cours de l'échéance mars a commencé 


chuter d'un demi-point, à 105,10, 
Lvant de se redresser à 105,45, en recul 
toutefois sur les 106,10 du vendredi 


des achats de titres français émanant 
de l'étranger. 
. Sur le front des émissions, les acti- 


sion, 

ché (des ren nts de 8,72 % et 
8.54 #1. Comme nous l'avons dit la 
semaine dernière, ledit marché reste 
L énoncées 





DEVISES ET OR 





Un dollar dopé 


Logiquement, cette semaine, le 
dollar aurait dû baïsser à l'annonce 
des résultats du commerce extérieur 
des États-Unis pour le mois d'octo- 
bre, qui se sont traduits par un défi- 
cit de 10,35 milliards de dollars 
contre 10,67 milliards en septembre. 
Certes, ce chiffre révélait une légère 
diminution, mais voilà six mois que 
ce même déficit ne réussit pas à 
décrocher d'une moyenne mensuelle 
GE La fin du procesans de rue 

à in du quili- 
brage annoncé au début de l'année ? 
Certes, les importations se _sont 
contractées da: 1,7 æ) 
que les exportations (= 1,1 %). 
mais beaucoup d'opérateurs 
tablaient sur un déficit moins élevé 
(8,5 à 9,5 milliards de dollars) et la 

aété nette. 

Dans ies heures qui suivirent la 
publication du chiffré du commerce 
extérieur le mercredi à 14 h 30 
bevre k dollar com- 
mença à faiblir, revenant de 
1,75 DM à 1.7380 DM et de 
123,90 yens à 122,75 yens. Mais dès 
le jeudi après-midi et, surtout, dans 
la journée de vendredi, les cours de 
la devise icaine ont commencé 
à remonter s’élevant en inte, 
jusqu'à 1.76 DM ce qui obligea la 

undesbank à intervenir. A Paris, le 
billet vert repassait au-dessus de 6 F 
pour la première fois depuis le 
10 novel 

Le motif? Tout simplement Ja 
rumeur d'un nouveau relèvement du 
taux d'escompte de la Réserve fédé- 
rale, à la suite des augmentations de 
taux décidées en Europe. Cela vaut 
à court terme, A plus long terme, il 
est intéressant de faire état des pro- 
cains. Dans les prévisions annuelles 
de Salomon Brothers, le dollar, tou- 
jours victime des énormes déficits 
budgétaire et commercial des Etats- 
Unis, pourrait perdre «plus de 
10% > par rapport au yen et «plus 


de 7% par rapport aux monnaies 
européennes, sétablissant à 105- 
TG yens et 1,60-1,70 DM. Merrill 
Lynch confirme avec un recul de 
«10% à 15% par rapport aux 
niveaux actuels =. Salomon Brothers 
prévoit malgré tout on déficit com- 
mercial américain ramené de 
120 milliards de dollars à 100 mail. 
liards; le taux d'inflation attein- 
draï, selon La même firme, 5,5% à 
la mi-1989 pour revenir à 5,25% per 
la suite, en liaison avec le ralentisse- 
ment de la croissance, dont le 

annuel reviendrait de 4.2% 
au premier semestre à 2,6% au 
second. 


Concerane le système pre 
européen, Salomon Brothers j 

« probable » un réaménagement pe 
de déséquilibre commercial entre la 
France et la RFA persiste =, la pres- 
sion sur le franc français risquant de 
se renforcer, car * {a France pour- 
rat se révéler peu disposée à relever 
ses taux d'intérêt si sa croissance se 
ralentit, tandis que la RFA résis- 
era à sous relächement de sa polisi- 
que monétaire». Conclusion : la 
parité F-DM serait susceptible 
d'être réajustée de 5% à 6%, tou- 
jours selon Salomon Brothers. 

La livre sterling a légèrement Fai- 
bli à l'annonce d'un petit ralentisse- 
ment de la consommation intérieure 
britannique, qui a contribué à une 
non moins légère détente des taux, 
toujours très élevés (au-dessus de 
12,5%). 

Le franc français n'a guère varié 
cette semaine, mis à part une pointe 
fugitive à 3,4215 F, nouveau record 
bistorique, sur un Ia; de M. Jean- 
Marie Rausch, ministre du com- 
merce extérieur. Mercredi après- 
midi, M. Rausch déclarait à 
l'agence Revter, dans le feu d'un 
entretien sur le GATT : « Je trouve 
que le mark est 2rop fort : si on le 
réévaluait, la France pourrait ven- 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 12 AU 16 DÉCEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


PLACE 


48390 F le décembre. 





Paris, L 100 peu aient cotés, le vendredi 16 décembre, 48324 F contre 


dre un peu plus à la RFA, puisque 
ses produits seraient moins chers ». 
Immédiatement, le mark bondissait 
pour redescendre un peu au-dessous 
de 3,42 F (le cours-plafond du mark 
est de 3,43 F). Une demi-heure 
après, copieusement rabroué, le 
ministre diffusait hâtivement un 
démenti : «Mes propos ont été 
déformés. Il n'est, en aucun cas, 
question pour les aurorités fran- 
aises de modifier les parités franc- 
mark. La réévaluation du mark 
serait contre-productive, el se tra- 
duirait par un accroissement de 
l'excédent extérieur allemand ». 
Pauvre M. Rausch qui ne fait que 
répéter tout haut ce qu'on murmure 
quotidiennement à Francfon : les 
excédents de la RFA qui vont gros- 
sir encorc l'année prochaine consti- 
tuent un véritable problème pour la 
Communauté économique euro- 
péenne. Problème qui ne sera certes 
pas résolu par une réévaluation du 
mark, mais qui va rendre cette der- 
nhière inévitable. Toujours à Franc- 
fort, on estime que le compte à 
rebours est commencé et que, dans 
leur for intérieur, tes dirigeants de la 
Bundesbank sont persuadés que 
l'opération prendra place dans le 
courant de l'année prochaine. I] faut 
rappeler, à ce sujet. que les autôrités 
res allemandes ont toujours 
été favorables à un mark fort, gage 
de résistance à l'inflation, même si 
les industriels ques n'aiment 
pas trop les réévaluations 
puisqu'elles réduisent, un peu, leurs 
marges à l'exportation. 
FRANÇOIS RENARD. 
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MATIÈRES PREMIÈRES 


Les mystères du café 


I s'en passe de belles sur le mar- 
ché du café! La situation est à ce 
fous encouraqur le Dale des prie 
teurs encourager prix 
tandis que les torréfacteurs favori- 
sent au contraire leur remontée. 
« C'est le monde à l'envers », 
s'exclamait en fin de semaine un 
négociant, pendant que les çours se 
montraient très fermes à Londres, 
s'établissant à 1153 livres par 
tonne. Pour comprendre cette 
étrange ition entre haussiers 
et baissiers, il faut entrer dans les 


arcanes de l'Organisation internatio- 
pale du café (OIC), qui calcule cha- 
Lie jour Le prix de référence 

nne prix enregistrés sur 
les différents marchés au cours des 
quinze derniers rs}. À mesure 
que ce prix franchit certains palliers 
à la bausse on à la baisse, l'OIC a la 
possibilité de réduire où d'augmen- 
ter de 1 million de sacs de 60 kilos le 
Bis gour Le Campagne et fé 

pour la campagne, et 

cette année à 56 millions de sacs. Il 
était ainsi prévu que, en cas de 
dépassement ‘du prix moyen de 


Trois mois Livres/tonne 
Trois mois Livres/tonne 









114,4 cents par livre avant la fin de 
décembre, 1 million de sacs re 
mentaires serait libéré. Un 
deuxième million de sacs devait être 
mis sur le marché si le prix moyen se 
stabilisait au-dessus de 114,4 cents 
pendant quinze jours. Mais au-delà 
du 31 décembre, ces possibilités 
d'augmenter l'offre de café dispa- 
raissaient jusqu'en septembre 1989. 
Voilà corament les torréfacteurs se 
sont improvisés haussiers, et les pro- 
ducteurs baissiers. Pour être assurée 
de ses approvisionnements en 1989, 
la torréfaction a accru ses achats 
pour faire monter les prix et déclen- 
cher le mécanisme d'augmentation 
du quota de café. Les producteurs 
ont, au contraire, tenté de « surali- 
per ponantensen ent le mar- 
ché pour peser sur les prix et éviter 
que 1 puis 2 millions de sacs supplé- 
mentaires viennent hypothéquer une 
remontée des cours plus durable 
l'année prochaine. 

Les ibdunres du café sont Fe 
passe de gagner sans peine. 
Je décembre, ke prix indicatif de 
l'OIC s'est établi à 114,41 cents. 
Une hausse «sur mesure» qui per- 
mettrait de porter le quota global 
d'exportation à 57 millions de sacs 
et aux torréfacteurs de se frotter les 
mains. L'OIC décidait, de surcroït, 
de privilégier l'arabica de grande 
qualité, actuellement très recherché, 
dans le million de sacs libéré. Si le 
marché se maintient au-dessus des 
114,4 cents jusqu’au 21 décembre, 
un autre million de sacs sera offert. 
L'actuelle fermeté des cours laisse 
penser que cette opération va de 
Soi... 


jour ennepties par le mauviies 
entreprise par mauvaises 
nouvelles qui ne cessent d'être rap- 
sur le marché quant à l'état 
récoltes. Nouvelles ou rumeurs ? 
Les deux se mélangent et provo- 
quent de réelles tensions sur lés prix 
qui, à New-York, sont à leur meil- 
leur niveau de ces cinq derniers 
mois. Certaines prévisions annon- 
cent une baïsse de 40% de la pro- 
duction brésilienne d'arabica supé- 
rieur. Toutes variétés confondues, le 


leader mondial du café devrait pro- 
duire cette année l'équivalent de 
93,3 millions de sacs, soit 10 mil- 
lions de sacs de moins que pour la 
campagne précédente. À cette ten- 
sion sur offre s'ajoute la grève qui 
paralyse les ports brésiliens et 
affecte les livraisons de café Santos, 
déjà sujet à une relative pénurie. La 
Colombie, second producteur mon- 
dial d’arabica, a, de son côté, essuyé 
Ps pluies LT Eee jamais es 
lepuis vingt ans. Le ramassage des 
cerises de café a pris du retard, 
comme chez les producteurs d'Amé- 
rique ce les 7 eparrspels sont 
endommag ouragans de 
fin de saison. des retards et 1 
tudes quant à la qualité et au 
volume de marc ise disponible 
dans de brefs délais favorisent à 
l'évidence les desseins des rorréfac- 
teurs. Une autre inconaue est désor- 
mais de savoir quel sera l'effet des 
augmentations de quota sur les prix 
du café. Les producteurs seront-ils 
tentés par la suite de retenir la mar- 
chandise à l'embarquement pour 
faire payer à l'industrie Je prix fort 
de sa manœuvre ? C'est peu proba- 
ble à l'approche de La renégociation 
de l'accord international prévue en 
septembre prochain, où sera fixée 
une nouvelle fourchette de prix 
(plancher et plafond} r le café. 
Pour l'instant, les préalables à cette 
rencontre sont plutôt favorables. Le 
Brésil, qui était très demandeur d'un 
quotz élevé, sera sans doute moins 
en raison de la baisse de 
sa récolte. Les consommateurs qui 
soubaitent depuis plusieurs mois un 
rééquilibrage du quota global en 
faveur de l'arabica ont déjà été 
écoutés lors de la dernière remise en 
jeu de 1 million de sacs. Il faudra 
encore régler La question du «caf£ 
touriste», ce caïé vendu aux pays 
non membres de l'accord internatio- 
nal 40% à 50% moins cher que le 
pr de marché défendu par l'OIC. 
lembres de l'accord, les Etats-Unis 
sarangent en apprenant que leur 
effort financier permet à TÜRSS, à 
Cuba er eu Viemam de boire du 
« petit noir = moitié prix... 
ÉRIC FOTTORINO. 
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3L'ouvertue à Tunis du 
dialogue entre les Etats- 
Unis et l'OLP et la genèse 
du rapprochement. 

&La seconde Commission 
Delors mise en place. 

— L'Algérie en ébullition {IV}. 

5 Nouvelle manifestation de 
masse en Espagne. 


La visite de M. 


Un laboratoire 


6 M. Rocard avant son pas- 
— La réunion du comité cen- 


7 Le Sénat repousse le co 


POLITIQUE 


sage à «7 sur 7 ». 
tral du RPR. 


lectif budgétaire. 


_ «Livres politiques», par 


André Laurens. 


Rocard à Angers 
pour le câble... 


et le rocardisme 


Appui au plan câble... et appui au 
maire rocardien, à Angers, vendredi 
16 décembre. L'inauguration du 
réseau câblé de la ville par le pre- 
mier ministre était placée sous le 
signe de l'audiovisuel. Mais elle n'a 
pas plus évité la politique que les 
manifestations cégétistes. 

= Je suis de ceux qui pensent que 
les épées ne duivent pas rouitler - : 
premier invité devant les caméras 
de la télévision locale naissante 
TV 10, M. Michel Rocard a justifié 
de cette façon le recours à l'arti- 
cle 49-3 pour faire vouer la loi sur 
l'audiovisuel. Pour lui. l'axe central 
de la loi est simple : - L'autorité 
politique doit mettre en place une 
autorité technique qui s'imposera 
par ses décisions. Tout le reste n'est 
que faux-semblant. » La conjonc- 
tion des oppositions — et donc le 
recours au 49-3 — aurait ainsi plus à 
voir avec les municipales qu'avec 
l'audiovisuel. 


“Peut-on dire la mème chose à 
propos du choix d'Angers pour cette 
visite ? Le maire de la ville. M. Jean 
Monnier. vieil ami et partisan de 
M est en effet l'un des 
rares socialistes qui gouverne sans 
les communistes. « Ce ne serait pas 
de seul domaine où Angers est un 
aboratoire... », a glissé M. Rocard, 
même s'il affirmait ètre venu 
d'abord donner son appui au Plan 
cäble, 


Eloge 
d'Eurêka 


Le réseau câäblé d'Angers, qui 
compte 18 000 prises installées (et 
80000 à terme pour un coût de 
220 millions de francs). est en effet 
le premier, parmi les cinquante- 
deux villes du Plan câble, à mettre 
en pratique Certaines des nouvelles 
orientations définies en octobre par 
le ministre des PTT. F. Paul 
Quilès. Réduction du coût du 
réseau, investissement flexible et 
différé et abonnements collectifs à 
bas prix (le Monde du 5 octobre). 
les options retenues à Angers sont le 
fruit de négociations entre la mairie, 
le constructeur (France Télécom) 
et l'opérateur du réseau, Angers- 
Citévision, qui regroupe la Caisse 
des dépôts. la Caisse d'épargne 
d'Angers, EDF. Carrefour et la 
Caisse nationale de prévoyance. 


M. Rocard s’est félicité de tout 
cela. Mais sous fes voûtes du plus 
ancien hôpital de France, Saint- 
Jean. restaurées par La ville pour 
accueillir la tapisserie du Chanr du 
monde de Jean-Lurçat, le premier 
ministre a aussi élargi son propos à 
l'ensemble de l'audiovisuel et à 
l'Europe. Car « l'enjeu de la com 
munication concerne 1ous les sup- 
ports de diffusion et - exige la 
mobilisation des industriels et des 
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opérateurs, et pas seulement celle 
de l'Etat -. Rappelant les premiers 
résultats encourageants du pro- 
gramme Eurëka dè TV haute défini- 
üon, le premier ministre souhaite 
toutefois que l'ambition culturelle 
aille de pair avec l'ambition écono- 
mique. Puisque ce sont « les 
contenus qui assureronmt la réussite 
du cäble-, M. Rocard 2 salué le 
dynamisme des chaînes thémati- 
ques. Désireux d'encourager les ini- 
uatives des éditeurs indépendants et 
des exploitants de réseau. il 2 vanté 
le canal local « qui peut être un lieu 
privilégié de dialogue. d'informa- 
tions et, pourquoi pas, de formation 
— à condition Sans doute d'en 
revoir les formats er les coûts ». 


Au-delà de la complémentarité 
entre le câble et le satellite qui lui 
apparaît « naturelle -, M. Rocard a 
surtout plaidé pour l'Euréka audio- 
visuel et la perspective tracée par le 
président de la République. « {/ y a 
urgence », car - l'irruption massive 
des télévisions commerciales dans 
la plupart de nos pays s'est faite 
jusqu'ici au détriment de la créa- 
tion. Aussi le premier ministre 
parlet-il « d'offensive sur le plan de 
la création =, qui nécessite des 
financements, incite à la produc- 
tion, développe le mulrilinguisme, 
encourage les échanges de pro- 
grammes. Une offensive dans 
laquelle - les télévisions publiques 
doivent prendre une large place » et 
qui aille « au-delà de l'édiction de 
règles protectionnistes ». 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 





Mort 
du critique dramatique 
Patrick de Rosbo 


Le critique dramatique Patrick de 
Rosbo est mort vendredi 16 décem- 
bre à Paris. Il était âgé de 
vinquante-sept aus. 


Depuis longtemps Patrick de 
Rosbo tenait le feuilleton dramati- 
que du Quoridien de Paris. l colla- 
borait aussi au Quotidien du méde- 
cin après avoir longtemps travaillé 
aux Nouvelles littéraires et à Com- 
bar. Passionné de théâtre, il ne man- 

L quait pratiquement aucune pièce et 
avait pour les comédiens ure cha- 
leur et une générosité qui 
n'excluaient pas pour autant Ja luci- 
dité. Il leur avait d’ailleurs consacré 
deux volumes de portraits : {e Taror 
des comédiens, paru chez Clancier- 
Guénaud. Il avait également publié 
des Entretiens avec Marguerite 
Yourcenar (Mercure de France) et 
des Mémoires de Vivaldi (Robert 
Laffont). 


| @ Gaston Thorn nommé prési- 
: dent de RTL-Plus. — M. Gaston 
: Thom, PDG de !a Compagnie luxem- 
: bourgeoise de télédiffusion {CLT), a 
été nommé, mercredi 14 décembre, 
président de RTL-Plus, une chaine de 
. télévision privée allemande don la 
CLT est le principal actionnaire. 
Ancien ministre d'Etat du grand- 
duché de Luxembourg st ex- 
président de la Commission euro- 
I péenne, M. Thon succède à M. Guest 
; Grass qui n'était plus candidat à ce 
1 Poste. 
Le numéro du « Monde > 
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8 M. Pierre Joxe en visite au 
Pays basque. 

— Six cas de méningite en 
Côte-d'Or. 

— Sports. Tennis : finale de 
le Coupe Davis, 





Monde 


SOCIÉTÉ 


L'adoption du projet de loi 
sur l’audiovi: 


L’opposition ne déposera 
pas de motion de censure 


Le groupe UDF a annoncé, ven- 
dredi 16 di bre, qu'il renonçait à 
déposer une motion de censure après 
l'engagement de la responsabilité du 
gouvernement sur le projet de loi 
relatif à ka liberté de la communica- 
tion. Le recours à l'article 49-3 
constitue, selon les députés UDF, la 
preuve d'une « double faiblesse - du 
gouvernement : « {{ ne dispose pas 
d'une majorité pour voler un texle 
qu'il estime essentiel ; il n'a pas su 
trouver les voies du dialogue et du 
consensus avec l'opposition ». 

Le gouvernement de M. Michel 
R n'a pas, estime l'UDF, res- 
pecté l'engagement pris par le prési- 
dent de la République dans sa « Let- 
tre aux Français, d'après laquelle 
« un large consentement des 
familles politiques serait nécessaire 
‘et sur la structure, et sur les compé- 
tences de ce Conseil supérieur de 
l'audiovisuel ». 

Les députés RPR, à l'origine de la 
motion de censure déposée la 
semaine dernière, avaient dé 
qu'ils laisseraient cette fois à leurs 
collègues de l'opposition le soin de 
prendre, ou non, cette initiative. Îls 
ne cachaient pas vendredi 
mécontentement face au 
M'UDF de déposer à son tour 
motion de censure. L'UDC quant à 
elle y était hostile et, de toute façon, 


ne pouvait en prendre seule l'initia- 
tive en raison du nombre insuffisant 
de ses députés. 


considéré comme Il repar- 
tira la semaine prochaine au Sénat, 
avant de revenir une dernière fois à 
l'Assemblée, où un recours à l'arti- 
cle 49-3 devrait permettre son adop- 
ion définitive. 

P.R.-D. 


CULTURE 
10 À Paris, l'urbenisme est à 


13 La reprise de 
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SERVICES 


MBB par 


Daimler Benz est plus dif- 


ficile que prévu. 


14 Revue des valeurs. 
15 Crédits, changes, grands 


marchés. 


Reconnaissant le « préjudice » causé aux uSäg = 
La CGT cherche à sortir du conflit de la 


Après cinq semaines de pertur- 
bations, la situation va-t-elle se cla- 
rifier à la RATP ? 

Vendredi 16 décembre au soir, 
plusieurs nisations de la CGT. 
fédération des transports, 
l'union régionale le-France, et 
l'union syndicale RATP ont rendu 
public un communiqué qui marque 
l'apogée de la - détermination 
syndicale et semble, parallèlement, 
indiquer la volonté de sortir d'un 
conflit devenu très impopulaire. 
« La direction de la RATP a 
annoncé de nouvelles fermetures 
de lignes de métro. À quelques 
jours, de Noël, elle cause un pré- 
judice considérable pour les usa- 

de la RATP » commence par 
souligner ia CGT. « Comment 
pourrions-nous rester indifjérents 
alors qu'une tenson extrême existe 
déjà (….} et qu'à tout moment un 
drame peut survenir ? » 

< La CGT dénonce un tel com- 
portement qui tourne te dos aux 
intéréts du service public. Elle 
refuse de se à un tel char 
tage -, poursuit le communiqué où 
il est cependant précisé que « pour 
toutes ces raisons, la CGT proper 
sera dès lundi aux assemblées 
générales de prendre en compte 
cette situation et d'en tirer Loutes 
les conséquences qui s'imposent 
par des décisions permetiant de 
meitre en échec celte provocation 
et d'affirmer la convergence des 
nr avec les usagers et l'opi- 

Cette explication semble prépa- 
rer une proposition de reprise de 
travail, « conforme aux intérêts de 
1OuS », . est re à le 
reprise négociations, implicite- 
ment demandées à la direction et 
au gouvernement, « personne 
ne Le trompe. la cr ne renon- 
cera pas +. poursuit en Ce sens le 
communiqué, en rappelant que La 


« détermination est grande ». Si 
l'opportunité n'était pas saisie, si la 
directiou générale « s'obstinair 
dans son attitude provocatrice, fai- 
sant des personneis et des usagers 
des otages », confirme la CGT, on 
ne ferait « que rerarder les solu- 
tions indispensables », On «pren 
drait le risque de la poursuite du 
conflit ». : 


Dans l'Humanité du 17 décem- 


bre, Armand Spire signe un édito- * fl 


rie qui fournit la même interpréts- 
tion. Sous le titre « Dans l'intérêt 
commun», l'éditorialiste rappelle 
que le PCF a le souci de fortifier 
le mouvement social « dans l'imé- 
rêt général » et qu'il sait « d'expé- 
rience qu'une lutte à besoin d'être 
entourée de la solidarité populaire 
pour aboutir ». Les aspirations pro- 
fondes des agents et des usagers 
doivent donc être prises en considé- 
ration. sur La base de l'union. 


En tont état de cause, les évêne- 
ments attendus pour lundi et mardi 
seront déterminams. Les sypdicais 
et la CGT ont annoncé qu'ils 
consulteraient les ateliers en grève 
au cours d'assemblées générales et 
qu'un vote imterviendrait à bulle- 
tn "secret dans la matinée du 
19 décembre. Le lendemain, 
20 décembre, se déroulera la der- 
nière journée de vote pour l'élec- 
tion des représentants au comité 
d'entreprise, dont l’enjeu a beau- 
coup influencé l'attitude des uns et 
des autres dans le conflit Même 
en supposant que la grève s'achève 
rapidement, il faudra plusieurs 
jours pour que du matériel bien 
entretenu réapparaisse sur toutes 
les lignes du métro et, par suite, 


GRANDE-BRETAGNE : la démission 
du sous-secrétaire d'Etat à la santé 


Une histoire d'œufs... 


LONDRES 
de notre correspondant 


Mrs Edwina Currie, sous- 
secrétaire d'Etat à la santé, a 
démissionné vendredi 16 décem- 


déclencher à Son tour des imtoxi- 
cations alimentaires plus ou 
moins graves. Ces propos ont 
amené une baisse de 60 % de la 
consommation d'œufs dans le 
pays et le gouvernement a dû 
S’engager vendredi à racheter aux 
producteurs leurs stocks 
d'invendus. Mme Currie avait 
commis la faute suprême aux 
yeux de ses concitoyens : elle 
n'avait pas voulu reconnaître ses 
torts et avait Seulement admis, du 
bout des lèvres, qu'elle aurait dû 
dire « beaucoup », et non € {a plu- 
part 5. 

Mr Currie était vouée aux 
gémonies per les éleveurs de 
poules, qui ont porté plainte en 
: à Ferme 
ment des et intérêts 
considérables. Mme Thatcher, qui 
appréciait son « enthousiasme 2, 
a accepté sa démission «avec 
tristesse ». Elle a nommé à sa 
Place M. Roger Freeman, un per- 
sonnage nettement moins haut en 
couleur que Mme Currie. I! était 
jusqu'ici sous-secrétaire d'Etat à 
la défense. 

Le gouvernement a géré cette 
affaire de manière queique peu 


Pour être sûr de Lui faire plaisir 


même un dimanche : 
costumes, vestes, 
chemises, pulls, cravates, 


grandes griffes choisies à 
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cieux et nourrissant ». || lui en a 
coûté ur demi-million de livres 
15,3 millions de francs) pour 
annoncer vendredi dans tous les 
quotidiens cette nouvelle renver- 
sante sur une pleine page de 
publicité payée. Le communiqué 
Souvernemental se poursuit ainsi : 
« En Grande Bratagne, nous mar 
geons en moyenne trente millions 
d'œufs chaque jour. Par compa- 
rison, le nombre d'intoxications 
alimentaires provoquées par des 
salmonelloses dues sux œufs est 
très limité. I! n'y a eu cette année 
que 49 foyers d’infection 
déclarés, qui ont touché un millier 
de personnes, mais ces chifires 


Les citoyens sont donc avisés 
de prendre des précautions : 
«Pour les personnes en bonne 
santé, il y a très peu de risques à 
manger des œufs à condition 
qu’ils soient bouillis, frits, 

js ou poches. 3. Mais (es 
personnes âgées, les malades, les 
nourrissons et les femmes 
enceintes sont invités à ne 
consommer que des oeufs Cuits 
au point Que # le jaune 6t ls blanc 
soient devenus solides. 3. En tout 
état de cause, il est déconseillé à 
tous de manger des œufs crus. 

La défense de la « bonne 
renommée des œufs britenni- 


ques », selon l'expression d’un 
producteur, a suscité des pas- 
sions considérables. Des 
échanges furieux ont eu feu au 
Parlement. On à vu ainsi ls pas- 
teur lan Paisley, un des dirigeants 
de la communauté protestante 
d'inende du Nord, proclamer haut 
et fort que dans sa province, au 
moins, les œufs n'étaient ‘pas 
infectés. « Même s'ils sont 
pondus dans des fermes catholi- 
ques 7?» lui ont demandé des 
parlementaires sarcastiques. Le 
prince Charles, {ui-même, a 
apporté sa contribution au débat 
en déclarant que toute cette 
affaire de salmonellose était 
<absurds s. Le même qualificatif 
pourrait s'appliquer à la proposi- - 
tion des éleveurs d'envoyer en .. 
Arménie une partie des œufs qui : 


à la politique et occupait un poste. 
relativement mineur, avait le don 
de déclencher des polémiques. 
Elle avait ainsi invité les habitants 
du nord du pays, grands amateurs 
de saucisses er de frites, à chan- . 
ger d'habitudes alimentaires. Elle 
avait affirmé un jour que la cham- 
bre des Communes était « remplie - 
d'ivrognes x. Pour résister au 


froid l'hiver, elle suggérait aux | “| 


personnes ôgées d'occuper leurs 
loisirs à tricoter des vêtements 
chouds. Elle avait enfin proposé . 
aux hommes d'affaires en voyage 
3 l'étranger une précaution, radi- 
cale selon elle, contre le SIDA : 





Admissions  :  -: 


aux concours interne et externe: 








36.15 LEMONDE 








“personne 
- 28 février 198 


CI aft 


3615 tapez LEMONDE 





ATP 


nouvelles propos os me en justife tait 
poursuite du con 

LS mesbres n'allaient guère en deà 
de ce qui avait êté obtenu.le 
7 décembre. M. Miche ot, 
directeur général, ainsi qu'il s'y 
était engagé, n'a en effet fourni 
des assurances que sur l'amélk 
üon du déronjement des 
pour les six mille sept cents agents 


de l'entretien. T1 ne it donc 

répondre à des revendications sala- 
riales, 

on compte 

ra 


Pendant ce tem 
jours 8% des grévistes dans 
‘ateliers d'entretien du RER et 
13 % dans ceux du métro. Les 
hi: (rincemnes- Neal) 2 
:u { 


Nora 


1 , 
£ Lion-Dauphine). 4 (Porte 
Orléans-Porte de Clignancourt) 
et.1l (Mairie _ Lilas-Chäâvelet) 


ermées. La ligne 13 
(Chätillon-Saint-Denis-Asnières) 





tion l'emploi du temps de cette 
x le Te meurtre, le 








| ambassadeur de’ France en 
4 tré en . remplacement de 
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€ en.1927. diplômé de l'Institut 
Fra ques où aps (1961), 
à Zi (1998-1958). à Rio-de-Jnetro 
(i561-1906) à Athènes (1966-1969). à 
(1976-19 EN avet 4 din De 
Lu de an pomm 


de 19782 1981, 
puis à Le Havane FE 


si de-198t à 1985. Hi 
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